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ANDRÉ MELANÇON ET «LA GUERRE DES TUQUES» 

Un parti pris pour les enfants 
Depuis une douzaine d'an­
nées. André Melançon fait 

dos films destinés spécialement 
aux enfants. Avec La Guerre des 
niques , il ambitionné d ' é l a rg i r 
son auditoire: il aimerait bien 
que les adultes prennent eux aus­
si plaisir aux jeux des en lan ts . 

LUC PERREAULT 

«.l'ai toujours été perçu comme 
un cinéaste qui fait des films 
pour les enfants, me confiait le 
réalisateur cette semaine . C'est 
un gros défi pour moi de sortir an 
film dans une salle ou il ne passe 
p a s seulement l es fins de semai­
ne. J e me souviens quand La 
Guerre des boutons était sortie à 
L'Elysée. J'avais 25 ou 2(> ans. On 
allait voir le film seul ou en fa­
mille. Ce n'était pas seulement 
un film étiqueté pour enfants. 
J'aimerais que le m ê m e phéno­
m è n e se reproduise a v e c La 
Guerre des tuques. Même si ça 
peut paraître prétentieux, je sais 
que ncui adultes sur dix qui !e 
verront vont s ' a m u s e r pendant 
une heure et demie.» 

À en juger par les réactions 
l o r s de la premiere , mercredi , il 
semble d'ores et déjà acquis que 
le pari est tenu. On a ra rement \ u 
en effet un film québécois réussir 
à r a l l i e r a u s s i f a c i l e m e n t les 
spectateurs do tous les âges. Ce 
film e s t d ' a i l l e u r s le p r o m i e r 
d'une série do neuf lon^s métra­
i s , laquelle série porte juste­
ment le litre de Contes pour tous. 
Énumérant toutes les c h a n c e s 
que ce premier film avait obte­
nues dès le début, le producteur 
Rock Demers était fier d'annon­
cer, le soir de la premiere , que 
sept pays en avaient déjà acheté 
les droits. 

h n ' \ a pas que la chance qui 
peut expliquer ce succès C'est le 
résultat d'un long processus. Il y 
a plusieurs années déjà que Rock 
Demers s intéresse à ce scénario 
coi c u ai; départ comme une seri» 
en trois episodes pour la télévi­
sion par Danyèle Patenaudc et 
Roger (.'antin (dcix cinéastes qui 
ont en commun avec Melançon la 
passion des films pour enfants) . 
Le choix de Charlevoix 

Melançon avail lu une premie 
re ébauche de ce scénario et en 
;n ait p e r ç u les q u a l i t é s . Une 
deuxième version que Deniers lui 
avait donnée a lire était déjà, 
r a p p o r t e t 11. b e a u c o u p p l u s 
pleine de vie. 

Duc Minh Vu, Julien Eiie, Maripierre Arsenau-D'Amour et le chien Lucy 

«Je travail lais à l 'époque sur 
un autre projet. «Même si m ne le 
real s e s pas, m'avait dit Rock 
Demers, accepterais-tu de tra­
vailler 1<> scénario?» J'ai accepte 
d e travailler une douza ine de 
journées intensives sur une pério­
de ileux ou trois mois avec Da-
nyèle et Roger. Entre c h a q u e 

rencontre, on travaillait chacun 
de notre côté.» 

Même dans su forme finale, le 
sr énario une fois porté à l'écran 
aura i t donné des résultats très 
différents du film actuel si 
plan de tournage n 'avait pas été 
complètement chambarde à quoi 
ques jours d'avis 

«On devait tourner à Terrebon­
ne, la p remiere semaine de fé 
vrïer, exp l ique le r é a l ' s a t e u r . 
Tout était prêt. Finalement, pour 
des raisons financières, ça été n 
mis à la dernière semaine de lé­
vrier. Dix jours avant le debut du 
tournage, on s 'est rendu compte 
qu'on n 'aurai t pas le temps de fi­

nir le film dans la neige: il aurai t 
fallu le finir dans la boue. D'où la 
décision de tourne»* dans la re 
gion de Charlevoix C'était une 
g r o s s e déc i s ion de la p a r t de 
Rock. En deux jours , on a trouvé 
les locations. La location princi­
pale se trouvait près du village de 
Sa in t - t rba in . à peu près à un 

demi-mille de l'endroit où se 
tourne Le Temps d'une paix.» 

Ce vois'nage avait donné à Me­
lançon l ' idée— un peu p j r bouta­
de — d'intituler le film Le Temps 
d'une guerre. Farce que toute 
l'histoire de Luc et de Sophie se 
déroule le temps d'une guerre . 
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MME YVETTE 
BRIND'AMOUR 

Le public 
a besoin 
d'être 
touché 

11 y a quelques mois, alors 
que je conversais avec Al­

bert Si il la ire dans un petit café 
(te la rue Saint Denis, je lui avais 
demande: » Quelles sont l es per­
s o n n e s que tu admires le plus 
dans le m é t i e r ' ; L a réponse vint 
rapidement: «Jean Duceppe et 
Yvette B r i n d ' a m o u r . p a r c e 
qu'ils connaissent leur mét ier et 
leur public. Ils savent t rès bien 
ce que le public attend d'eux et 
I N lui ont toujours donné satis­
faction. C'est la raison pour la­
quelle i l s ont si bien réussi là ou 
d 'autres ont échoué.» 

R A Y M O N D 
BERNATCHEZ  

Dans un petit salon at tenant 
au T h é â t r e du R i d e a u V e r t , 
Yvette Br ind 'amour est confor­
tablement installée dans un fau­
teui l et elle at tend. Détendue, dé­
gagée, une cigarette aux lèvres, 
elle attend pat iemment la pre­
miere d u n e série de questions. 
Elle est bien rompue à ce céré­
monial. 

La saison qui debute cette se­
m a i n e , avec l ' a u t o m n e , a é t é 
précédée de tant d 'aut res au 
tomnes. qu'elle n'a pas à rougir 
du t ravai l accompli. Je la regar­
de et je la revois au Théât re Fé­
lix Le< 1ère, le soir de la premiè-

JEAN-PIERRE FERLAND ANDROGYNE 

re du spectacle théâtral de Jean 
Plat et Françoise Dorin. Une en­
trée r emarquée . Des centaines 
de regards rives sur elle. Vêtue 
s i m p l e m e n t , e l l e d é g a g e a i t 
néanmoins un je ne sais quoi de 
m a j e s t u e u x . U n e r e i n e , une 
reine du théâ t re souriante. Voilà 
ce qu'elle était ce soir-là. Ce 
soir-là et le jour de notre rencon­
tre dans le petit salon du Rideau 
Vert , l ine g r a n d e d a m e vra i ­
ment, chaude et un peu dis tante 
à la fois. 

Elle raconte les débuts de ce 
liideau Vert de son théâ t re . 

«En 1S48, je ne pouvais plus 
jouer. L 'Équipe de Pier re Dage-
nais avait é té dissoute. J ' a u r a i s 
bien a imé faire par t ie des Com­
p a g n o n s de S a i n t - L a u r e n t du 
Père Legault mais il n ' a imai t 
pas tellement les tètes d'affiche 
et comme à l 'époque je faisais 
beaucoup de radioromans j ' é t a i s 
une vedette à ses yeux. Il n 'y 
avait plus qu 'une solution. Ré­

u n i r de s g e n s et f o r m e r une 
troupe. 

«Je n ' a u r a i s j a m a i s c ru , à 
l 'époque, que cela durerai t si 
longtemps. Mercedes Palomino 
et moi ne voulions que monter un 
seul spectacle. Et comme il fal­
lait un nom pour la troupe, ne 
fusse que pour une seule repré­
sentation, nous lui en avons trou­
vé un. Le Rideau Vert. Le rideau 
pour le rideau de scène et le vert 
pour l 'espérance. Ce n'était pas 
plus compliqué que cela. 

«Cette p remière piece, Les In­
nocents, nous l 'avons préc ise 
ment jouée à la salle des Compa­
g n o n s , un a n c i e n t e m p l e 
prostestant . La pièce ayant eu 
du succès, nous eh avons monté 
une autre , KMX Labrador, une 
comédie très bien faite et noiiN 
ne nous sommes plus arrêtée* 

Nous jouions un peu partout, au 
Gésù, au petit Théâtre Anjou, 
chez les Compagnons, au Monu­
ment National. 
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suivant 
l'amour 

Il fallait beaucoup croire 
en l 'amour pour le sortir 

d'un champ de Frambois ie r s et 
le porter jusqu 'aux bras d'An-
drogyne. Il f a l l a i t b e a u c o u p 
d 'amour pour en faire une vie. 
Jean-Pie r re Ferland a toujours 
su p a r l e r aux f e m m e s p a r c e 
qu'il a su pa i le r d ' amour et le 
chanter. 

JEAN BEAUNOYER 

Les féministes l 'a t tendent en­
core dans le détour. Elles l'ont 
attendu très longtemps, un peu 
trop longtemps. Il a eu le temps 
de reconnaître Androgyne et d'y 
voir une nouvelle femme et un 
nouvel homme chez lui et les au 
très. 

Quand il raconte que la vraie 
Androgynie c'est tout l'un et tout 
1 autre , homme et femme à la 
fois, Fer land se laisse dépasser 
par le sujet. C'est d 'ail leurs un 
peu le propre de la p o é s i e : «Je 
n'ai compris Jaune , que deux 
ans après». Et v o i l à qu'on re­
prend tout depuis le début et 
qu'on repense les relations en t re 
femmes et hommes . 

Fer land a touche jus te Depuis 
les h o m m e s de t a v e r n e j u s ­
qu'aux discours de salon, on > 
arr ive fatalement. Qui est Ta r 
zan? Qui est J a n e ? P e r s o n n e 
n'est sur de rien mais tout le 
monde veut d l 'amour. 

F e r l a n d l 'a tou jours su, l 'a 
toujours magnifié et à 50 ans, il 
en r e p a r l e avec de nouveaux 
mots : «A combien d ' amours a-t­
on droit? Combien de fo is peut 
on a imer s a n s foffenser? J 'a i 

voulu me taire avant de me l'en­
tendre dire». 

On n ' é c r i t plus de pa re i l l e s 
phrases, on ne porte plus ses 
beaux habits pour les rendez-
vous, mais allez donc voir si la 
galanter ie est passée de mode. 
Si en suivant le fil de l 'amour, 
F e r l a n d n ' a pa s p longe d a n s 
d'éternelles préocupations. Com­
me la passion, la possession, le 
quotidien, la souffrance et la so­
litude. 

Fer land a écrit Androgyne au 
moment m ê m e ou il se retrou­
vait seul pour la premiere fois de 
sa vie. Revu et corrigé complète­
ment à qua t re reprises, cet al­
b u m e s t d e v e n u un a p p e l à 
l 'amour qui est venu. Ferland 
est amoureux. Ce n'est pas un 
potin, c 'est sa nécessité, sa vie. 
sa musique, ses planches et son 
projet: «La solitude, c 'est aussi 
le succès tout seul». 

Parce qu'Androgyne c'est un 
monstre selon lui mais c'est aus­
si l 'ouverture. Un peu comme 
l 'amour qui n'en finit j ama i s . 

«A 50 ans, l 'amour ce n'est pas 
pareil. A 20 ans. 30 ans, 40 ans. 50 
ans c'est toujours différent. Moi 
j ' a i cessé d'avoir peur de vieillir 
quand une f e m m e m ' a l a i s s é 
pour un homme de 65 ans. Non 
pas ça! Mais j ' ava i s vu les fem­
mes changer, il y a 20 ans Elle^ 
sont folles depuis t rès peu d'an­
nées et nous vivons la décennie 
des plus grands cocus. Les fem­
mes n'ont plus confiance aux 
hommes et il faudra se remet t re 
debout ...Dans 20 ans, ce seront 
les femmes qui seront cocues» 
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BERTRAND GAUTHIER DANIEL SYLVESTRE 

LITTERATURE 

LIVRES POUR ENFANTS 

Une journée dans 
la vie de Zunik 

Un album sort 
de l ' o r d i n a i r e 

parmi les bons livres 
pour enfants offerts 
cet automne par la 

ANDRÉ NOËL 

maison d'éditions La 
courte échel le : Zu­
nik, l 'histoire d'une 
journée et d'une nuit 
dans la vie d'un petit 
garçon avec son père 
ci la blonde de celui-
ci. 

Plutôt que de faire 
dans le conte à l'eau 
de rose ou le récit 
abstrait, susceptible 
d ' in té resser seule­
ment les pa ren t s . 
Ber t rand Gauthier 
décr i t en quelques 
pages les scènes de 
fou rire, de tendres 
se, do colère et de 
m a u v a i s e humeur 

qui ponctuent la vie 
familiale. 

Accumulant bêti­
ses et gentillesses, 
Zunik est un enfant 
comme tous les au­
tres. 11 saute à pieds 
joints dans les fia 
ques de boue, mange 
des biscuits avant 
son pâté chinois et, 
au petit matin, inon­
de le lit des grandes 
pe rsonnes de ses 
jouets. 

Quand son père le 
sermonne, il a le sens 
de la répartie et n'hé­
s i te pas à c l a m e r 
qu'il aime mieux sa 
mère . Mais comme 
le disait Musset, «le 
plaisir des disputes, 
c'est de faire la paix» 
et, aussitôt épuisées, 
les c h a m a i l l e r i e s 
font place aux câline-
ries. 

Daniel Sylvestre 
nous avait habitués à 

un coup de crayon in 
cisif, sinon agressif. 
Ici. les hauts et les 
bas du quotidien sont 
rendus avec un hu­
mour doux et mor­
dant à la fois, ce qui 
nous change des des­
sins m i è v r e s d'un 
trop grand nombre 
d'albums. 

On ne peut s'empé 
cher de rire devant 
c e r t a ine s i l lus t ra­
tions, dont une seène 
délicieuse où le père 
et le fils s'amusent à 
se faire peur mutuel­
l emen t d e v a n t 
l'écran de télévision. 

Bref, la vie ordi­
naire racontée d'une 
façon... qui sort de 
l'ordinaire. 

ZUNIK, texte de Bertrand 
Gauthier, illustré par Da­
niel Sylvestre. La courte 
échelle. 

AU PLAISIR DE LIRE 

Les bonheurs durables 
de l'imaginaire 

Que de bonnes heures passées 
à lire, que de découvertes avec 
cette collection appelée Pavil­
lons... Depuis 1915, ehaque an­
née voyait surgir un ou deux li­
vres. Les auteurs: de tous les 
pays du monde, traduits de la 
bonne manière par de grands 
t raducteurs c o m m e G e o r g e s 
Belmont ou Dominique Aury. Et 
chaque fois, sur la couverture de 
ces livres, on voyait «Collection 
Pavillons». 

Voilà qu'on réédi te les dix-
neuf meilleurs litres de cette 
série. Dans un format petit, ma­
niable, et assez solides pour 
qu'on puisse les conserver long­
temps Allons y voir. 

Salinger: Un jour rêvé pour le 
poisson banane. L'un des pre 
miers récits de celui qui mar­
querait toute une généra t ion 
d ' é c r iva in s a m é r i c a i n s . Une 
nouvelle manière d'écrire, toute 
en decontraction. C'est la courte 
histoire d une madame dans un 
hôtel au bord des flots, et d'un 
monsieur qui se suicide avec 
nonchalance. I ne révé la t ion . 
Nous en fûmes tous épatés, j e 
m'en souviens très bien, on par­
lait de Salinger dans les chau­
mières et au fond des campa 
gnes non encore élect ri f iées . 
J ' e x a g è r e peut ê t re un peu, 
après tout. Kt ce récit est accom­
pagné de huit autres, sembla 
bles, tous farfelus et brillants. 
Un régal. Après cela, Salinger 

continua d ' éc r i r e , / ' A t t r a p e 
coeur, Fanny et Zoey, et nous 
découvrîmes une Amérique nou 
velle qui pourtant était la nôtre: 
nous la reconnaissions, page 
après page, sourire après souri 
re. C'était bien. Salinger! 

C'est alors que cet horrible in­
dividu décida de ne plus écrire, 
tel Rimbaud, se retira près d'ici 
dans une ferme où je ne vous 
conseil le pas d 'essayer de le 
voir, et voilà pour lui: la fuite est 
une solution, sans aucun doute, 
reste à savoir pour qui, et si l'on 
est digne d'elle. Dans le cas de 
Sal inger , la réponse est oui. 
Mais quel dommage pour nous, 
les lecteurs! Avec lui. on ne per­
dait pas de temps en confusions 
psychologiques de second ordre 
ni en théories fumeuses. Droit 
au but. dès les premières lignes: 
nous étions littéralement dans le 
tex f e. et nous y restions. 

Scott Fitzgerald. Il n'y a pas si 
longtemps, je lisais le recueil de 
ses nouvelles inédites, paru che/ 
Belfond. \ olci, dans la collection 
Pavillons, les deux recueils des 
nouvelles qui le rendirent célè­
bre. C'est intitulé Cn diamant 
gros comme le Rit? et Le Gar­
çon riche. A eux deux, ces livres 
réunissent donc trente nouvelles 
de Fitzgerald. C'est une somme, 
de celui qui fut un des plus 
grands écrivains américains — 
je ne suis pas loin de dire, le plus 
grand. Ce genre de livres qui ne 
bougent pas, au cours des an­
nées, et qu'on peut lire et relire 
c o m m e on écoute une p i è c e 
musicale très pure et sans âge: 
indubitable. 

Anthony Burgess: L'Orange 
mécanique. Graham Greene: 
Voyages avec ma tame. Pas 

mal non plus, n ' es t -ce pas? 

( était la première fois que Bur­
gess faisait sérieusement parler 
de lui, avec ce roman sur la vio­
lence de notre société, et dont le 
titre ne devait rien aux agrumes, 
le mot orange venant tout droit 
dans ce cas précis, d'Orang qui 
signifie homme quelque part en 
M a l a i s i e . . . Quant à Voyages 
avec ma fanfe, c'était la demie 
re fois que Graham Greene écri­
vait un roman comique, dans ce 
style pince-sans-rire qui lui est si 
particulier. On n'oubliera pas de 
sitôt les voyages et la tante en 
question: une forte femme, au 
caractère net. au gosier en pente 
et aux réparties parfois vitrioli-
ques. 

• 
Dino Buz/ati. Alors là, le chef-

d ' o e u v r e absolu ex i s te , nous 
l'avons rencontré, il se nomme 
L e Désert des Tartares. 

Le sujet. «Nous attendons une 
invasion, qui n'en finit pas d'ar­
r i v e r . La g u e r r e aura-t-el le 
l i e u ? » Voi là tout. Mais c'est 
traité de manière telle, que l'on 
peut parler de roman d'action (il 
ne s'y passe rien de spectaculai­
r e ) , de suspense (on sait très 
bien que rien n ' a r r i v e r a ) , de 
conte philosophique (il n'y a pas 
la moindre trace ni vétille de 
thèse, à propos de rien) et d'en­
voûtement, surtout d'envoûté 
ment. Nous ;n compagnons un 
soldat dans cette forteresse bâ­
tie aux confins du désert, nous \ 
pénétrons el y vivons comme lui. 
les yeux tournés vers l'horizon 
de sables, d'où surgiront les Tar­
tares... C'est beau comme l'art, 
le vrai. 

Tellement, que Julien Gracq 
fut impressionné, et se souvint 
de ce livre en écrivant Le Ri­
vage fies Serres, pour lequel on 
lui donna le Goncourt, qu'il relu 
sa. On voit que les résonnances 
d'un livre font aussi partie de ses 

qualités. Le Désert des Tartares 
est un de ces romans qui mar 
quent. Ceux qui ne l'ont pas lu 
ont bien de la chance, car ils peu-
' ont encore le découvrir. 

11 y en a beaucoup, de ces ré­
éditions de chefs-d'oeuvre. Dix-
neuf, donc, et il serait bien long 
de l e s c i t e r tou tes . E v e l y n 
Waugh, cependant, et Mikhail 
Lermontov méritent p e u t ê t r e 
une mention par t icu l iè re . Le 
premier pour Le cher disparu, 
ce minuscule roman d'humour 
macabre dont les scènes se dé 
roulent à Hollywood mais parmi 
la colonie anglaise snob et très 
décadente; le second pour Un 
h 'Tos de notre temps, le portrait 
d'un certain Petchorine. écrit 
par 1 un des génies de la littéra­
ture dans ce style inimitable des 
grands Russes du siècle dernier. 
J.D. Salienger: UN JOUR RÊVÉ POUR 
LE POISSON BANANE, nouvelles tra­
duite de l'américain par J.-B. Rossi, 

préface de Jean-Louis Curtis. 
F. Scott F i t zgera ld : U N D I M A N T 
GROS C O M M E LE RITZ, puis LE GAR­
Ç O N RICHE, nouvelles présentées par 
Malcom Cowley, traduites de l'oméri-
cain par M.-P. Castelnau et Bernard 
Willerval. 

Anthony Burgess: L'ORANGE MÉCA­

NIQUE, roman traduit de I Anglais par 

Georges Belmont et Hortense Cha-

brier. 

Graham Greene: VOYAGES AVEC 

MA TANTE, roman traduit de l'italien 

par Georges Belmont. 

Dino Buzzati: LE DÉSERT DES TARTA­

RES, roman traduit de l'Italien par Mi­

chel Breitman. 

Evely W a u g h : LE CHER DISPARU, 

roman traduit de l'anglais par Domini­

que Aury Mikhail Lermontov: UN HÉ­

ROS DE NOTRE TEMPS, roman traduit 

du russe par Alain Guillermou. 

(Tous dans la collection Classiques Pa­

villons, chez Robert Laffont, Paris, ré­

éditions 1984.) 

VÎEMT DE PARAITRE 
Gabrielle Roy. la Dé­
tresse et l'Enchante 
ment . a u t o b i o g r a ­
phie. Boréal Kxpress. 

Les années de for­
mation de la grande 
romancière , sa jeu 
nesse obscure, la dé 
couverte de son iden 

MARCHÉ D U L I V R E 
B A N D E S DESSINÉES, D I S Q U E S , CASSETTES. . . 

455, bout, de Maisonneiivc Est 
entre Saint-Denis et Berri 
Face au Terminus Voyageur 
Métro Berri 
Palais du Commerce 
ouvert 7 jours 
jusqu'à 22 h 00 
(514) 288-4350 

s » * 

• livres neufs et usages 
• disques, cassettes 
• revues, journaux 
• photocopies, 5 e 

• livres d'enfants 
• bandes dessinées 
•dictionnaires 
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SPÉCIAL FIN DE SEMAINE DE L'ACTION DE GRÂCES 
O U V E R T SAMEDI — D I M A N C H E — L U N D I 

De 10 h 00 à 22 h 00 

Meilleures 
recettes 

de 

Pol Martin 

Ord.: 34,95$ 

Spécial: 

$1995 

Collection 
Tintin 

Choix de 23 
albums 

Ord.: 6,95$ 

Spécial: 

La Mafia 
ord.: 15,95$ 

Le Matou 
ord.. 14,95$ 

Kane et Abel 

ord.: 14,95$ 

SPÉCIAL 

Peu à peu, les masques tombent... 
Sous le mensonge volubile il y a la 
vérité rigoureuse de Peter, Jean, 
Antonia. 
Pierre-Jean Rémy auteur de plus 
de 20 romans dont le sac du palais 
d'été et Orient-Express 

t i to et sa venue 
progressive à récritu­
r e jusqu'à l 'Europe 
de la fin des années 
1930. où elle a passé 
deux années décisi­
ves. 

Lise Harou. Devant 
Vétang, récit, VLB 
éditeur. 

Le passé et le pré­
sent d'une femme se 
télescopent : l'aliéna­
tion guette. Le récit 
met en é v i d e n c e la 
fragilité de l'équilibre 
humain dans un uni­
vers où les sollicita­
tions et les contradic­
tions abondent. 

Monique Larouche-
Thibaul t . Quelle 
douleur1., roman, Bo­
réal Kxpress. 

Une voix nouvelle 
dans la l i t t é r a tu r e 
québécoise. L autour, 
tout en bousculant 
avec humour les thè­
mes les plus graves — 
m a t e r n i t é , a m o u r , 
souffrance et mort —, 
exprime sa tendresse 
pour les cires el son 
attachement à la vie. 

Jocetyn Page, le Pa 
radis global, réc i t , 
V L B éditeur. 

L e p r e m i e r r éc i t 
d'une jeune auteur de 
Jonqu iè re . . loce lyn 
Tagé interroge l'alié­
nation d'un peht peu­
ple coincé entre fa­
m i l l e , r e l i g i o n et 
patrie. Une écriture 
qui prend charge de 
notre révolte et de nos 
espoirs dans ce qu'ils 
ont de sublime et de 
dérisoire. 

Mar ie José Thé-
riault. les Demoisel­
les de Numidie, 
roman . B o r é a l Ex 
press. 

Une initiation à la 
mer et une célébra­
tion de l'amour et de 
90S pouvoirs. Premier 
roman d'une artiste 
qui a mené de front 
p lus ieurs m e t i e r s 
(chanson, danse, édi­
tion et critique litté­
raire) et a qui on doit 
plusieurs ouvrages de 
poésie et de p r i se 

ChristineL'Heureux. 
le Dernier Recours , 
Libre Expression. 

I n \ irus (Mit raine la 
disparition des fem­
mes. Pour assurer la 
survie de l'humanité, 
les hommes devront 
enfanter. Un médecin 
montréalais, qui est à 
l 'o r ig ine du d r ame , 
propose d'être le pre 
mier cobaye de l'ex­
périence. 

Jean Char lebois . 
Présent ?, Le Noroît. 

Le septième recueil 
du poète Courageuse, 
ou peut-être naïve, la 
poés i e répond à la 
vaste rumeur de la 
violence et de la bêti­
se humaines. Et, pla­
nant au-dessus de 
tout, ironique, la pa­
ro le toute crue de 
l'échange amoureux. 

Yvon Johannisse. 

Vers une subjectivité 
constructive, collec­
tion «Positions philo 
sophiques», L'Hexa­
gone. 

L ' image prestigieu­
se et a u r é o l é e des 
scientifiques s'effilo­
che. Cet essai y con 
tribue: fondé sur la 
science physique et 
l 'épistémologie, il 
tente quand même de 
ri ( upérer la subjecti­
vité. 

En col laborat ion. 
Vouloir la fiction. La 
modernité. NBJ, 

Les actes du deuxiè 
me colloque bissextile 
de la NBJ. tenu le 21 
février 1984. Ce qu'on 
rend public, non sans 
complaisance, de la 
rencontre quasi clan 
destine et fort exclusi­
ve des auteurs de la 
N oui elle Ba rre du 
jour et des Herbes" 
rouges. 

t 
PRESSES m 

DE FRANCE 

L e s collection»" . 

• L e W r 0 U r t e

s textes 
. L e s grands ten 

. L -éducateur 

. t e psYC*<**> u e 

. Nouvelle ctto 

.paideia 

. Que sais-ie? 
• Et les autres-• 

4474, rue S t - u ^ 

du 6 octobre au 
3nov 

1 ^ AÀ Canada 

8 4 4 - 2 5 B 7 

c t i a i H l H Û U > 

ÉRICA est attachante, fantaisiste, 
capricieuse et adorable. 
ÉRICA? C'est un roman charmant 
et dangereusement séducteur. 

1 sfrnk 

mm 

JEAN-YVES 
SOUÇY 
R Ô M A M 

ytica) 
kVv. 

1 [ÉRICA de Jean-Yves Soucy 

^Éditions Libre Expression 
En vente partout 11,95$ 

Achetons livres, 
disques (longs-jeux), 

cassettes 
Nous faisons la cueillette 

pour les quantités 
importantes. 

Ouvert le dimanche de 13 h a 17 h 

Ia'IDEFIfc* 
LIVRES, DISQUES USAGES 

6381, Plaza Saint-Hubert 
Montreal Tel. 495-4575 

é 

LA MYSTIQUE DES SONS 
MUSICOTHÉRAPIE 

Week-end sur l'Art de canaliser consciemment le ' 
pouvoir du son et de la musique pour la crois­
sance psychique et î'auto-guérison. 

Animé par Maurice Rhéaume (B FA.) 
Let 20 - 21 octobre à: 'Association gnostique 

6977, rue Saint-Denis, Montréal (metro Jean-Tnion) 

Rens.: 2 7 4 - 8 8 7 2 

Autres week-ends: 

27-28 octobre: l'astrologie intuitive du Verseau 
3-4 novembre: la sexualité tantrique 
10-11 novembre: yoga du réve et voyage astral 
17-18 novembre: psychologie ésotérique 
24-25 novembre: tarot et kabbale 
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L'humour, 
mode 
d'emploi 

E 3 

D'abord, saisir le l ivre entre 
le pouce et l ' index, puis le se 

couer délicatement j u squ ' à ce 
que tombe l'écrasant mode d'em-
ploi. Autrement, il est lourd com 
nie une blague de M. Mulrone} 
Je n ' exagère pas. M . André Char 
pentier, non content d'occuper à 
lui seul une page sur cinq, a cru 
bon d'assortir le recueil de Dix 
nouvelles humoristiques par dix 
tuteurs québécois4 1. d'un axant 
propos scolaire ; 2. d'une biblio 
graphie de chacun des auteurs de 
nouvelles; :\. d'une présentation 
des dits auteurs; i de leur défini­
tion de l'humour; et 5. de cita­
tions de Mikhaïl Bakhtine. Vladi 
(ntr J a n k e i é v i t c h et A l p h o n s e 
Al l a i s . Et si vous doutez encore 
de la culture de M . Carpentier. 
sachez qu'il trouvera le moyen de 
citer encore, en tête de sa propre 
nouvelle, Andre Malraux et M au 
rice Blanc hot. 

L 'édi teur (ou M . Carpentier?) 
a choisi de classer les textes par 
o r d r e a lphabé t i que d ' au teu r s . 
C'est peut-être une fo rme d'hu­
mour, mais ce n'est pas entière 
m e n t e f f i c a c e . On a u r a i t pu 
mieux varier , dans l'espace du li 
\ re. les genres et les styles. Mais 
cessons de chicaner. Ces dix non 
celles font un recueil agréable à 
l ire, de préférence à temps per 
du. un texte au boulot, un autre 
avant dodo, les plus courts dand­
le m é t r o . Chacun é tab l i ra son 
palmares, sans doute, mais tout 
le monde devrait trouver quelque 
plaisir dans Tun ou l 'autre des 
nouvelles et contes réunis ici 

D e u x sortes 
d ' h u m o u r 

Je ne crois pas que M . Carpen­
tier. dans son avant-propos, ait 
dit qu'il y a deux sortes d'hu­
mour, celui des professeurs et ce 
lui des autre*-. Dans les cégeps et 
à l'université, il n'y a pas de quoi 
rire, parait-il. Ça a pu marquer 
M . Noel Audet, qui bâtit une his 
toire autour d'un pauvre petit jeu 
de mots, ou M . Gilles Pellerin, 
qui propose un plat r emake de la 
légende du père Noé M. André 
Belleau s'en tire mieux, qui a la 
plume bien aiguisée et qui a la sa 
gesse d'économiser l'encre. 

Pour s'amuser dès le départ , et 
autrement ciue par s y m p a t h i e 
pour le bel et tort do ces mes­

sieurs-dames, on pourrait com­
mencer par l 'histoire de M. Fran-
< « is Barcelo, Tous des imbéci les . 
En detix mots : une maladie tue 
les gens les plus Intelligents; à 
l'université, un professeur s'in­
quiète que M>I I tour ne vienne pas 
plus v i t e . . Celle de M . Jean-
Mar ie Poupart n'est pas mauvai­
se non pius : un écrivain lit des 
extraits de son oeuvre devant pu 

L I T T E R A T U R E 

HOWARD BUTEN, ROMANCIER 

Un clown amoureux 
I 

Hurt n'a pas marché 1res 
Tort aux États Unis. En 

France, plutôt bien. Le titre > est 
peut être pour quelque chose : 
Quand j ' a v a i s cinq ans, je m'a i 
nié*. C'est donc un enfant qui 
parle, un enfant de huit ans. il 

appelle Gil, il est né dans une 
famil le ju ive de Detroit . Amou 

D I X 
SOI M i l I S 111 MORISTIQt I S 

r \ K I M \ U I I I kstjl I HI « Ois 

blic; il nous refile entre paren­
thèses ses c o m m e n t a i r e s . 
Bernard l la l ler avait fait quelque 
chose du genre, la Sonate à la 
lune, je crois, mais la recette 
reste utilisable. 

Le plus agréable de tout cela, 
en fin de compte, c'est de retrou­
ver dans un genre qu'ils ne prati­
quent pas tous habi tue l lement 
(ou alors, involontairement), des 
auteurs qu 'on réussit tout de 
m ê m e a reconnaître, pour la plu­
part, sans effort. Et je me dis que 
si les admirateurs de Mmes Ma­
deleine l ' e r ron . Yolande V i l l e -
maire et Pauline H a n c y (un bi­
jou d'écriture en passant, que 
cette Danse des a tomes et des né 
buleusi s ) . de M . V i c t o r L é v y 
Beaulieu et des autres déjà nom 
mes — si tous ceux la 56 jettent 
sur cet ouvrage collectif, ça de 
vrait faire un bon succès de li 
bra i rie. 

R . M 
* Les Quinze, éditeur. 

REGINALD 
MARTEL 

reux de Jessica, qui le lui rend 
bien. Or, les adultes ne compren 
tient rien aux amours d'enfants, 
à leurs mots et à leurs gestes. On 
séparera donc ( i i l et Jessica, le 
premier ira dans une institution 
psychiatrique pour enfants Avec 
un peu de chance, il ne de\ tendra 
pas fou complètement 

Ce résumé ne dit rien de l'ex­
traordinaire saveur du roman, et 
guère plie, de sa dénonciation ra­
dicale de la bêtise des adultes. 
1 auteur. Howard Baton, était à 
Montréal cette semaine. C o m m e 
son l ivre, l 'écrivain n'est pas ba­
nal. 

Grock le G r a n d 
A l'université du Michigan, il 

s'intéresse à l'étude de la langue 
chinoise et aux religions et philo 
sophies d'Orient. Mais il ne s'in­
téresse pas à l'université. Il ai­
m e r a i t en t re» dans la m a r i n e 
marchande, voguer vers Taiwan. 
Apres la lecture d'un article sur 
les clowns, il veut aussi s'inscrire 
à une école spécialisée, pour tra­
vailler un jour dans un cirque. 
L'école répond plu- vite que la 
marine, il y va. 

« L e s clowns, j e les détestais. 
Et je les déteste» encore .le vou­
lais devenir un clown différent 
des au t res . C o m m e (J rock . le 
clown suisse mort il y a un quart 
de siècle Ce lut le seul vrai clown 
de tous les temps. » 

Après l'école, refusé dans les 
grands cirques commi Bamum 
& Bailey, Howard Buten trouve 
du travail dans de petits cirques 
de Style européen Deux ans plus 
tard, il tente sa chain e dans les 
coffee /nuises i»t les cabarets. 
Mais ( i i ne marche pas. 

Le clown écrit depuis l'âge de 
l.s ans. nos romans, i n premier, 
«m deuxième ; • De la merde, 

V i e n t d e pa ra î t r e aux 

[y Édit ions Pierre Tisseyre 

Le journal intime 
de 

Louise Maheux-Forcier 

LE SABLIER 
m 

• : S i 292 pages 14,95$ 

en vente dans toutes les bonnes librairies 

H o w a r d Buten 

évidemment <> Kn 1970, il com­
mence le troisième, qu'il récrira 
sept lois est relui qu'il p re le re . 

toujours inédit, parce qu'illisible, 
prétend-il. Kn 1974, il cherche 
toujours a faire son numéro de 
clown et il essuie des relus par­
tout. «Et puis j'allais pas bien. 
Une petite affaire de coeur, de 
c rève coeur. Il fallait dont faire 
autre chose. 
O n the r o a d 

« A l o r s je suis devenu bénévole 
auprès d'enfants que je croyais 
débiles, mais qui étaient en lait 
des psychotiques aUtistlqueS. Je 
sui- tombé amoureux d'eux mais 
en m ê m e temps, le spectacle de 
clown a commencé a marcher. 
J'ai du aller souvent en Califor­
nie, mais je n'avais pas le goût de 
quitter ces enfants : je ne pou­
vais pas exister sans eux. l'en 
dant la navette, j ' a i écrit Burt, 
accepté par le p remier éditeur. 
Une grosse maison, mais pas de 

publicité, pas de distribution, 
« . l e n'aimais pas Los Angeles. 

.le suis aile a New York ou mon 
clown Bul le marchait . En rayon­
nant depuis New York , j ' a i fait 34 
États... 

Parce qu'il a quelque experien­
ce auprès des enfants autisti-
ques, il est invité à s'inscrire à un 
programme de doctorat en p \ \ 
chologie. l u e invitation excep­
tionnelle, puisqu'il n'a pas de di­
plôme. 

Pendant ce temps en France, 
son l ivre commence à marcher. 
Il y va. pour en faire la publicité. 
Des rencontres, dont celle d'une 

photo Robert N o d o n , LA PRESSE 

Française dont il devient amou­
reux. C'est maintenant la navette 
Pari 4 - N e w York, jusqu'au mo­
ment où i) entreprend un stage 
avec d e s e n f a n t s , au sud de 
Par i s . Il décide d 'y rester. 

Par leurs gestes 
— L'aut isme, c'est quoi? 

« J e ne sais pas, » 

— Il y a tout de m ê m e des théo­
ries? 

« I l y en a plein, justement. Je 
crois tout et j e ne crois rien. En 
tout cas. j'étudie tout : les théo 
ries psychanalytiques, behavio 
ristes. gestaltistes nu neurophy­
siologiques. J'ec ris actuellement 
un bouquin de synthèse. La futu­
re théorie sur l'autisme, ce n'est 
rien de tout ça. C'est quelque cho­
se d'autre. Pour y arr iver , il faut 
claquer ensemble toutes les théo 
ries et en faire sortir la vapeur, 
pour trouver une petite- idée non 
ve l le . Peut être pas. . 

« C e que j e sais sur les enfants 
autistiques, c ' e s t que j e les 
a ime. > 

— Mais il faut... communiquer . 
Les gestes, les paroles, rien ne 
semble reçu?.. . 

« « L a communication se fait par 
gestes. Pas les miens, je n'en fais 
pas. Les leurs. Je reçois leurs 
gestes. Le seul moyen de com­
p rend re — comprendre, en t r e 
guillemets — c e qui se passe chez 
quelqu'un, c'eM de le trouver, ce 
quelqu'un, en soi-même. Ce n'est 
pas toujours facile, ni évident 
Ma these, c 'est qu'il y a un autis 
tique clans chacun de nous ou 
presque. Et la qualité de commu­
nication entre l'autistique et soi 
sera proportionnelle à la décou­
ver te de cette partie de soi. » 

Je m ' a i tué 
Howard Buten a écrit Quand 

j'avais cinq ans, j e m'ai tué par 
ce qu'il ne comprenait pas que les 
gens puissent dire : j e ne com­
prends pas ies enfants. «Tou t le 
monde, après tout, a été un en 
fants. (Je sais bien que ce que je 
dis est banal.) On oublie son en­
fance parce qu'il faut l 'oublier. 
Et parce qu'on oublie, ça devien t ' 
la façon de fonctionner en socié-

« J e veux dire qu'on n'a pas le£j 
droit, socialement, de rester e n ­
fant. De jouer les jeux de l'en?" 
fant. de parler c o m m e lui II faut 
te conformer. Tu nais, et ton me­
t ier d'enfant c 'est de g r a n d i r 
donc de changer, donc de quiKérlT 
des (hoses. Tout ce que tu fais, il 
vient un moment où ça cesse 
d'être bien. Donc, tu n'es j a m a j ^ 
bien. Tu es c omdamné a priori . « 

— J'aimerais que vous me par 
l ie / du lan^a.iîe du héros. 

« C e roman, c est une histoire 
un peu autobiographique. Moi j e 
suis un bourgeois du Midwest^ 
juif depuis trois generations L e 
langage, c'était un peu notre ar­
got d'enfance, mes copains et 
moi. Pour l 'écrire, c'est autre 
chose Comme le roman est censé 
être écrit par un enfant, il a fallu 
fabr iquer , a r t i f i c i e l l e m e n t , un 
style exprès. Si J'ai ais écrit vrai­
ment comme un enfant de huit 
ans. j e ne sais pas trop ce que ça 
aurait donne. 

« K n américain, j ' a i fait de Gil­
bert, le héros, un champion d or­
thographe, pour évi ter les fautes 
m i g n o n n e s et p r é c i e u s e s . En 
français, il faut dire que la tra­
duction est merveilleusement fai­
te. Je dis chapeau à Jean P ie r re 
Carasso. il a fait un boulot impos­
sible. » 

* Collection Point-Virgule, Editions d u 
Seuil. 

«s* 

R A J E U N I R . . . 
La seule façon de renverser le processus de vieil­
lissement, c'est de faire I expérience du champ 
unifié de toutes les lois de la nature. 

M A H A W S H I 
M A H E S H YOGI 

Entrée libre 
Renseignements 

288-6921 

Conférence d information sur le programme de 
M É D I T A T I O N T R A N S C E N D A N T A L E 
A Montréal: d imanche 7 oefot • i 3 r M 0 et morr.redi tO 

octobre a 2 0 h au Pavillon Place DUDUIS de 
I U O A M . 8 0 0 . de Maisonneuve est. local 
P - 3 7 1 5 (métro B r r n - d e Montigny) Dimanche 
7 octobre à 2 0 h a I école La Menna is 6 5 2 1 . 
rue St-Denis. 

À Jo l io t te : mercredi 10 octobre a 2 0 h a • école Barthé­
lémy — Joliette 1 1 2 0 , rue Lépme (entrée par 
Math ias Te l le r ) 

À St-Jean: mercredi 10 octobre a 2 0 h au C E G E P St-
J e a n , local A-321 

VENTE D'INVENTAIRE ^RÏÏETAÎÏÏTTE 

À travers mille aventures, une page d'histoire échevelée. 
Valéiien. enfant de la «générat ion 
sans guerre» s'invente un destin de 
périls et de péripéties. Pour le plaisir 
de vivre. De la drôlerie à l'émotion : 
un itinéraire lumineux à travers notre 
époque . 

SELECTRIC 
STANDARD àpart i rd. 

ELECTRIQUE J / J) SEL. Il non corr. à partir de 

Remis*! à neuf •gaiement disponibles 
à partir de 

5 T A 

TECHSEL INC. 
5 S 5 , b o u l . D o r c h e s t e r o u e s t , s u i t e 7 0 0 

8 7 9 - 1 4 1 0 W N . A U V E N . 
8 h 3 0 à 1 7 h 

si i O O « s 

M Ê M E L E 
D I M A N C H E 

L I V R E S 
100000 LIVRES 
NEUFS ET USAGÉS 

1 0 0 0 0 0 t i tres A f l O / TF S 0 / 
d i f f é r e n t s r é d u i t s d e T T W / O a f V / O 

V E N T E et A C H A T 

I i 

- d ? S<w4ta*&ue St- Venu 
3770, rue St-Denis, Montreal (pre* ave d e \ P«n») 
799, ave du Mont-Royol est, Montreal (co»nS»JHutv 

VISA 

<f> LIQUIDATION DE LIVRES 
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i 
disques 
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P A Y O N S ARGENT 
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Liquidation de 
l ivres et disques Ici 
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Ouvert 7 j o u r s par semaine 
lOh à 2 2 h 

m ê m e le d imanche. 

COLISÉE DU LIVRE INC. 
1 7 0 0 , r u e B e r r i 
P a l a i s d u C o m m e r c e 

M e t r o B e r r i 

T é i , 845-0222 
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LIQUIDATION DE DISQUES u v 
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CHRISTINE L'HEUREUX 
LITTERATURE 

uand les hommes 

ont les enfants 
Les c r i t i ques auron t beau 
dire et écrire ce qu'ils vou­

dront, en bien ou en mal . sur son 
premier roman Le dernier re­
cours . Christine L'Heureux ne 
veut pas ê t r e «dérangée" p a r 
leurs jugements , et elle s'est lan­
cée dans son second avant même 

JEAN-PAUL SOULIÉ 

que le p remier ne soit en librai­
rie. Kl le a ime beaucoup le t i tre 
que l l e a déjà trouve - La c rème 
sure est éternelle - et a écrit un 
certain nombre de pages. «C'est 
une histoire de mar iages , beau 
coup moins compliquée que mon 
premier . J ' a i commencé tout de 
suite pour ne pas ê t re dérangée 
par les critiques». 

Cette fu i te en a v a n t es t un 
moyen comme un au t re d 'exorci­
ser les mauvais génies des let­
t res , les pourfendeurs sans pitié 
d 'écrivains debutants . Pourtant 
Christine L 'Heureux n 'en est pas 
réellement à s e s p remieres ar­
mes . Elle a été critique de varié­
tés et de disques pendant trois 
ans. elle avait part icipé avant à 
l'a venture de la revue Mainmise, 
et elle a publie deux essais L'or­
gasme au féminin et La première 
fois. Aujourd'hui, elle dirige une 
maison d'édition de livres pour 
enfants. La courte échelle, ou elle 
a publié un texte. Les vacances 
de Noël 

Ces expériences l i t téraires n'en 
ont pas encore fait un écrivain 
aguerr i . Elle se considère tou­
jours comme un p»»u «insécure». 
Elle ajoute en riant: «Je ne suis 
pas assise dans le fond de ma 
garde-robe, mais je ne suis pas 
très sûre...» Ce qui ne l'empêche 
pas d 'avoir des positions très per 
sonne l les s u r bien des su je t s 

LIBRAIRIE 

LE NOUVEL ATHANOR 

VENTE 
PRÉINVENTAIRE 

1 5 , 5 0 % rabais 

sur tout le stock 

du 8 au 20 octobre 
3979, rue St-Denis, Montréal 

843-8746 

C h r i s t i n e es t f é m i n i s t e , oui. 
m a i s . . . P a s tou jours d'accord 
avec les féministes. Son grand 
rire, qui éclate à tout instant, fait 
place au sérieux. Elle explique. 
• P a r exemple, je ne suis pas anti 
porno, la pornographie ne m'a ja­
mais scandalisée, elle a m ê m e 
fait part ie de ma vie à une certai 
ne époque». 

P r o v o c a t i o n ? C e r t a i n e m e n t 
pas . Christine est simplement cu­
rieuse de ce que les femmes peu­
vent avo i r c o m m e f a n t a s m e s . 
I ne liberté à conquérir pour el­
les On s'est beaucoup penché sur 
I eux des hommes , pourquoi pas 
sur les leurs. «Les femmes ne le*> 
ont j a m a i s expr imés . J e suis cu­
r i e u s e de ce q u e l l e s p e u v e n t 
avo i r c o m m e f a n t a s m e s sexu­
els». En fait, elle se considère 
bien plus pro-fantasmes que pro­
porno. Pour elle, la misogynie, 
. est le mépris des hommes pour 
les femmes, et. honnêtement, elle 
considère que le féminisme de­
vient trop souvent le mépr is des 
femmes pour les hommes . 

Mais ou une ancienne élève des 
religieuses et des Franciscains 
de Longueil a-t-elle bien pu aller 
pécher de te l les idées"' Elle est 
maintenant dans une belle tren­
taine épanouie. Elle a des amies, 
quelques unes, mais vit et tra­
vaille généralement dans un mi­
lieu d 'hommes . Elle se souvient 
de son passage du monde des 
femmes les soeurs - à celui des 
hommes - l 'Externat Classique 

de Longue 11. «Il y avait bien la 
chapelle entre la section des filles 
et celle des g a r s , niais la discipli­
ne était tellement plus souple que 
chez les religieuses! » 

Est-ce que ses anciennes insti­
t u t r i c e s ont lu son p r e m i e r 
roman? Comédienne à ses heu­
r e s . C h r i s t i n e c ro i s e pudique­
ment les mains sur ses genoux, 
baisse les yeux. «Je n'ai malheu 
r e u s e m e n t plus aucun contac t 
avec les soeurs. Je ne sais pas . 
hélas, ce qu'elles vont en penser». 
Le sujet de son roman est pour le 
moins spécial. Un virus entraine 
la disparition des femmes de la 
surface de la te r re . Les hommes 
d e v r o n t se d é b r o u i l l e r p o u i 
s a u v e r l ' e s p è c e , en a t t e n d a n t 
qu'un vaccin soit découvert, si 
c'est possible. Seule une Jem me 
pouvait t rouver ça. Débrouillez-
vous les gars ! 

Toute l 'affaire a débuté par 
une commande . D'ailleurs, Chris­
tine L'Heureux prétend que ja­
mais elle n 'aura i t commencé à 
écr i re un tel livre si un biochimis­
te, Gilles Bleau ne lui avait pas 
demandé d 'écr i re une nouvelle 
pour a c c o m p a g n e r un ouvrage 
qu'il préparai t sur la contracep­
tion masculine. L'ouvrage scien­
tifique a avorté, la nouvelle est 
devenue roman, à mesure que 
s 'accumulaient les informations 
sur le sujet. Encore une fois, la 
réal i té dépassai t ou rejoignait la 
fiction. Et Christine L'Heureux, 
après coup, décomra i t des arti 

c l e s d e j o u r n a u x qui c o n f i r 
maient toutes les hypotheses de 
son ami biochimiste ...et de son 
imagination. 

De son s,.jour de deux OU trois 
ans à Mainmise - «Au début, je 
faisait la vaisselle et la cuisine, 
j ' é t a i s une femme...» - elle dit 
que ca a été une période très im­
portante de sa vie C'est J ean Ba­
sile qui l'a incitée à écr i re . Puis 
qui l'a engagée au Devoir. «Il a 
une g ros se responsabilité dans ce 
que j ' a i fait». 

La fin de son roman, elle l'a de 
couverte un matin, en se laissant 
flotter au fil de la Rivière Bouge. 
Au dépar t , c'était la mort du hem 
qui était prévue. Elle n'a pas pu 
s'y résoudre. «L'eau, c'est l ' ima­
ginaire, l'inconscient, la spiritua­
lité... pent être». Le rire a dispa­
r u . Il est question de c h o s e 
éminemment sérieuses 'Hom­
mes et femmes vivent sur des 
planètes séparées, ^ans commu­
nication. Mais il y a des r a p p o r t s 
quelque par t une raison d'être à 
leur existence el une réconcilia 
tion. Il faut sortir des préjugés». 

Sans entants - «C'est un choix 
de femme d'en avoir ou pas . et je 
trouve qu'il faut ê t re inconscient 
quelque part pour avoir des en­
fants» - Christine L'Heureux fait 
des livres d 'enfants. Là encore, 
pas de contradictions. D'ailleurs 
le p r o p r i é t a i r e d e la m a i s o n 
d'édition n'en a pas lui non plus. 
Ça leur donne un regard neuf. Et 
Christine L'Heureux parle avec 
enthousiasme de ses collections 
de cet automne, de ses illustra­
teurs . «Pour la première fois, je 
travail le plu- ue cinq ans dans 
une boite! C'est pass ionnant !» 
Elle a travaillé deux ans et demi 
sur Le dernier recours. Plus un 
an avec Carole 1.evert, de Libre 
Expression, son éditeur. Une ex­
perte] ce extraordinaire pour une 
éd i t r i ce : se p l ier j o y e u s e m e n t 
aux conseils d u n e autre éditrice. 
L'exercice lui a plu. Son prochain 
roman est déjà sur le métier. 
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AU THEATRE DU RIDEAU VERT 

Tout, sauf l ' e n n u i 
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THÉÂTRE 
E 5 

SUITE DE E 1 
«En 1959 nous a v o n s eu une m a u v a i ­

se année el c'est pYéfcisément à ce 
m o m e n t que le m a i n - Drape ni nous 
àl lggéra de noilS Ins ta l le! à d e m e u r e 
feu Stel la, rue Saint-Denis.» Le Stella 
servit de théâtre au duo Fred B a r r y 
Albert Duquesne qui s 'é ta ient porté 
a c q u é r e u r du C h a n t e c l e r c en L930, 
ravalent r e b a p t i s e Stella et opéré jus-
jiu*en 1935, Deyenù cinéma, il était 
p r a t i q u e m e n t inutilisé l o r s q u e le 
maire D r a p e a u fo rmula Sa fameuse 
proposition, l.e m a i r e nous a dit . a 
M e r c e d e s et moi. qu ' i l se chargerait 
(le toutes les d é m a r c h e s a u p r è s du 
propriétaire et q u ' i l était a s s u r é 
d ' avo i r tfain de c a u s e . Il lious incita 
é g a l e m e n t à y j o u e r r é g u l i è r e m e n t . 
C e l a i t là. à son av i s , le pr inc ipa l han­
d icap des autres t roupes montréalai­
ses . Aucune n ' a s s u m a i t soil role en 

permanence. 
' «Nous axons donc obtenu le t h é â t r e 

et su i \ i le conseil du maire. Le Ri 
deau Ver t , acqu i s en IÔ59, fut le pre­
m i e r théâtre a j o u e r huit pièces en 
c o n t i n u p a r a n n é e S a n s r e l â c h e . 
Nou> avions même des m a t i n e e s poul­
ies en fan t s . Ça a m a r c h e tout île 
«uite. 

«Si le publh d'alors f r équen ta i t le 
théâtre avec réticence, cela pouvai t 
> exp l iquer également p a r d a u t r e s 
ra i sons Les comédiens é ta ient sou­
vent impl iques d a n s des téléromans 
et n'arrivaient au t h é â t r e que lo rsque 
la t r ansmi s s ion en direct était termi­
née. Les iivu< devai t parfois pa t i en t e r 
plus d u n e h e u r e dans la salle avan t le 
lever du r ideau . Nous avons ex ige des 
comédiens qui travaillaient chez nous 
qu ' i l s a r r iven t à l'heure p r évue . Nous 
sommes é g a l e m e n t les p r e m i e r s , j e 

lois , à avoir mis su»' pied un système 
d'abonnement annue l . 

«Le répe r to i r e de.s deux premières 
sa isons fut constitué de comédies lé 
£ê re s . Puis , peu à peu. nous avons 
g l i s s e des pièces plus difficiles.» 

Un public fidèle 
Ou en est le Rideau Vert 25 ans 

a p r è s avoir a s s u m é la re levé du Stel-
a? ! .e Kideau Vert est un t h e a t r e 
fans his toire d a n s le o n - ou il n 'a ja­
ma i s t r a v e r s e de cr i se grave Le Ri­
deau Vert r e t r o u v e chaque année un 
public fidèle, un public qui est secoué 
de t e m p s à a u t r e Ce lut not a m nu ni 
'e c a s lorsque Les Belies Soeurs de 
Prembla> pr i rent l 'aff iche du t h e a t r e 
m la rue Sain t -Denis , il y a pn»s de 15 
J&s déjà Trembla} n 'ava i t j a m a i s 
ère monté au t h e a t r e institutionnel et 

a pièce c r éa un ver i tab le état de 
hoc dans le milieu t héâ t r a l montréa­

lais 
tu 

JjLe Rideau Vert offre 100 places et 
lSm de rn i e r de so a 90 p Cent des siè­
ges ava ien t été Oi cupés. Ci public , de 
HUeiie . c-«M( lu » (ii la populat ion est-il 
•îonsiiiue ' 

"Le toutes les caniches de la société, 
e s t i m e M m e B r i n d ' a m o u r C'est la 
raison pour laque l le les p ieces que 
illius sé lec t ionnons reflètent tOUS les 
«Jaurès.» Le Rideau Ver t p r o p o s e , 
pour la saison si s;> une comédie, L.\ 
l i i / e s u r la banquette a r r i è r e , d e 
Bernard S i a d e , adaptée p a r J e a n 

x 

Yvette Brind'amour 

Claude C a r r i è r e . L ' a u t e u r a conquis 
Broadway p lus ieurs fois avec des pro 
ductions t e l l e s Romantic comedy, 
Tribute, S a m e time next y e a r , spe­
cial occasions. M e t t a n t en vedette 
Léo [Hal. Louise Turcot et Lénie Scot 
fié, elle a débuté le 2 octobre et se ter­
minera le 

Su iv ra . Albertine, en cinq t e m p s , la 
d e r n i è r e création t h éâ t r a l e de Michel 
Tremblay co-produite avec le Cen t re 
Nat ional des Ar ts . Puis un Pirandello, 
Chacun sa v e n t e . En eo product ion 
avec Le Tr iden t , le R ideau Vert en­
chaînera ensu i t e avec Une jouméi 
particulière, d'Ettore Scola et clôtu­
rera -ii saison avec L'Éducation de 
Rita de Willv Uusse l . 

• F 

C o m e d i e s , création, c l a s s i q u e , 
é t ude d e m o e u r s Plusieurs volets 

Tout sauf l'ennui 
«Je suis o u v e r t e à tout, précise celle 

qui veille depu i s tant d'années sur la 
direction artistique du Théâtre. Mais 
j e t iens a ce qu' i l \ ait tou jours à ce 
qu'un t ex te r a c o n t e une h i s to i re . Une 
histoire avec des êtres h u m a i n s Le 
public a besoin d ' e t r e touche, (pie ce 
s o i t avec une o e u v r e d i v e r t i s s a n t e ou 
une oeuvre plus ex igean te m a i s la 
pire chose qui peut se p r o d u i r e au 
ihéâtn ' e s t l ' ennui , ennuyer le pu 
blic. 

«Ceux (p;i p ré fè ren t les choses faci­
les sont souvent ceux qui ont eu une 

photo René Picard, LA PRESSE 

m a u v a i s e e x p é r i e n c e au t h e a t r e 01 
frez-leur un bon d r a m e et ils marche­
ront tout a u t a n t sj le t r ava i l est t rès 
profess ionnel , t r è s à point, avec une 
bonne d i s t r ibu t ion , à tous les n iveaux, 
m ê m e s pour les pet i t s rôles secondai 
res. Sinon vous r i sque / de p e r d r e le 
s p e c t a t e u r . Q u a n d il por te a t tent ion à 
un détai l , c 'est d a n g e r e u x -

Yvet te B r i n d ' a m o u r a f f i rme que le 
oublie montréalais est t r ès intelligent 
et 1res ex igean t . Beaucoup plus q u e le 
publie parisien, il n'accepterait pas 
que de jeunes comédiens s a n s forma 
tion t iennent des rôles secondaires, 
c o m m e cela se fait à Paris, par exem­
ple. «Les gens ont vu de p lus en plus 
de t h é â t r e , ils sont i n t e r e s se s et p a r 
faitement c a p a b l e s de j u g e r et com 
prendre ce qu ' i l s voient. C'est un pu­
blic formé.» 

Apres avoi r consacré toutes ces an­
nées au Rideau Vert, songe t e l l e à 
s'«n e lo igner un jour . L ' idée ne s e m 
ble m ê m e p i s l ' avoir e f f leurée . De 
t o u t e s l es tâches q u e l l e exerce. 
qu 'e l le est la plus pénible'. ' Le choix 
du répertoire pour la prochaine sai 
son. Avec tous ( e s m a n u s c r i t s qu'il 
faut l ire et les voyages à e f fec tuer 
pour voir ce qui se fait a i l l eurs . M m e 
Yvet te Brthd'amour est toujours cm 
bailee par ce qu'elle fait. «Vous savez 
on ne peut pas se lasser, le t h e a t r e ça 
se renouvel le chaque année 

Les brasseurs de la bière ^hfjcje 
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Nous avons le regret d'annoncer à notre 
distingué public que. dû à un conflit de travail, 

les représentations de la pièce 

"L'AVARE" 
ne pourront avoir lieu. 

Nous espérons cependant pouvoir les reprendre 
plus tard au cours de la saison. 

A tous ceux qui sont détenteurs d'un billet 
pour une de ces représentations, 

vous recevrez prochainement par la poste, 
un avis vous donnant les renseignements nécessaires 

pour le remboursement. 

Nous sommes vraiment déso lés . 
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C O M E D 
« UN SUR SIX » 

16 octobre au 11 novembre 
Un sur six 

de Ron Clark et Sam Bobrick 
trad, et adaptation: René Dionne 
Avec: Jean-Marie Lemieux 

Reynald Robinson 
Yves Bourques 
Ginette Chevalier 
Marie-Ginette Guay 

Décor, costumes et éclairages: 
Bernard Pelchat 
Mise en scène: François Tassé 

Prix: 12 $ - 14 $ 
Représentation, 
du mardi au samedi 
inclus: 20h 
dimanche représentation: 
14:30 h 

Billets en vente 

1450. Ste-Cathenne est 
com Plessis metro Beaudry 

Guichet lun. au sam. 

Renseignement: 521-4650 
Frais de service 050$ par 
billet 

Ticketron: 288-3651 
Tele-tron; 288-3782 
Visa/Master Card 
Frais de service 

LIVRAISON A DOMICILE: 
288-3782 
seulement $2 00 par livraison 

les productions 
Jean-Marie Lemieux Inc. 

ÏÏF 

j . B. Priestley, 
un monstre 
sacré de la 
littérature 
anglaise 

L O N D R E S — 
tJ .B . Priestley, 

un grand raconteur et 
un grand p e r s o n n a ­
ge», «le bon vieux ron­
c h o n n e u r s ' é t e i n t » , 
«adieu au bon compa­
gnon». «J.B., la voix 
de l'Angleterre»: la 
presse britannique ne 
s'j est pas t rompée. 
Ce n ' e s t pa s s e u l e ­
m e n t un h o m m e de 
lettre qui vient de dis 
para î t re a l 'âge de 89 
ailS, dans son village 
d e S t r a t f o r d - u p o n -
A v o n . c ' e s t un des 
derniers monstres sa­
crés de la l i t térature 
anglaise. 

Bernard 
BESSERGUK 
agence Fronce-Presse  

Bonhomme, ex t ra ­
verti, accent provin­
cial, tour a tour jovial 
et grognon, avec sa 
ca r ru re solide et sa 
téte de « p o m m e de 
terre avec des sour­
cils» comme il le di­
sait lui-même, J . B . 
Prîestlej était tout le 
portrait de l 'Anglais 
b rusque et excentri­
que. P r e n a n t volon­
t i e r s un a i r de M. 
T o u t - l o M o n d e , fu­
meur de pipe, franc-
parler et opinion sur 
tout , il d i s s i m u l a i t , 
c o m m e son contem­
porain ( i e o r g e Or­
well, un mélange pa­
radoxal de radicalis­
me et «le n o s t a l g i e 
d'une époque révolue. 

celle d'avant la Gran­
de Guerre. 

Le m o n d e s e m b l e 
avoir oublie l 'étendue 
de sa renommée d'au­
t re fo i s . Kn 1915, de 
r e t o u r de M o s c o u , 
Priestley pouvait af-
firmer être l ' a u t e u r 
é t ranger le plus popu­
laire d'Union soviéti­
que. Il est \ rai que ia 
c r i t ique é t r a n g è r e a 
toujours eu p l u s 
d 'égards pour lui que 
celle de son p r o p r e 
pays 

C'est son refus de 
s'en tenir à domaine 
délimité qui a fait la 
grandeur et peut-être 
aussi le malheur, aux 
yeux de la cr i t ique, de 
John Boynton Priest­
ley, écrivain au talent 
indiscutable. 

Romancier , d rama­
turge, essayiste, criti­
que, l ibrettiste, jour 
n a l i s t e . p e r s o n n a g e 
de radio: cet te pol\ 
\ aleiice — p o u r t a n t 
bien dans la lignée de 
Shaw, de Wells et de 
C h e s t e r t o n — lui a 
valu d 'être snobé par 
les intellectuels, et il a 
pu céder, vers la fin 
de sa vie, à une cer­
t a i n e a m e r t u m e à 
l 'égard de PEstablish-
men l i t téraire. 

Il reste que Priest­
ley a atteint un degré 
de p o p u l a r i t é r a r e 
parmi les écrivains en 
Angleterre. 

Né le 13 sep tembre 
1891 à Bradford (nord 
de l 'Angleterre) , fils 
d'un instituteur socia­
liste dont il gardera 
toute sa vie les sym­
p a t h i e s r a d i c a l e s , 
J .B . Priest ley s'était 
destiné encore jeune 
à une ca r r i è re litté­
raire . Rescapé de 
guerre de 1911 où 
fut blessé à trois re­
prises, il publia quel­
ques essais critiques 
et un roman d'épou­
vante. Puis, en 1928. 
sous le coup de l'émo­
tion provoquée par la 
m o r t s u b i t e de sa 
femme, il se mit à 
é c r i r e « T h e Good 
C o m p a n i o n s * («Les 
bons compagnons»). 

Ce roman dans la 
t radi t ion de Char les 
D i c k e n s , p u b l i é en 
1929 et réédi té régu­
lièrement depuis, ra 
< otite de façon pica­
resque et quelque peu 
s e n t i m e n t a l e , l e s 
h e u r s e t m a l h e u r s 
d'une troupe de comé­
d i e n s a m b u l a n t s . 
Mondialement accla­
més, «The Good Com­
panions*, étaient , se­
lon les propres te rmes 
de P r e s t l e y , « long 
téve éveillé», dont la 
r é d a c t i o n fut «une 
évas ion de l ' anx i e t e 
et de la tension prove­
nant de circonstances 
tragiques.» Plus soli 
de, et préféré de 
c r i t i que , fut «Angel 
P a v e m e n t » («Ruel le 
de l ' a n g e » . 1930), 
roman dont le cadre 
est la City de Londres 

la 
il 

la 

et dont le succès fut 
p resque aussi consi­
dérable. 

En 1932, P r i e s t l ey 
se lança dans une car*; 
r i è r e d ' h o m m e de 
théâtre avec -Dange­
rous Corner» («Vira-; 
ge dangereux»). pre­
miè re d 'une t r i logie 
de pièces sur le thème 
du temps. S'inspirant 
du livre de J.W. Don 
ne «An E x p e r i m e n t 
With Time» («Une ex­
p é r i e n c e a v e c le 
t e m p s » ) , l u i - m ê m e 
base sur les idées du 
philosophe P.D. Ous-
p e n s k y . P r i e s t l e y 
trouva dans ce thème 
la mat iè re d'un théâ­
tre expérimental qui 
constitue, pour beau 
» oup, la part ie la plus 
durable de son oeu­
vre. 

S 'ensuiv i t , bon an 
mal an, un débit régu­
lier de textes, de pie 
ces, de livres en tous j 

genres — plus d 'une 
centaine —- qui ne ta­
rit qu 'avec sa vie. 

Rival de 
Churchill 

De c é l é b r i t é qu ' i l 
é t a i t , la D e u x i è m e 
Guerre mondia le fit 
de J . B . Priestley, 
comme chroniqueur à 
la radio, un personna­
ge d 'envergure natio­
nale. Au plus fort des 
bombardements alle­
mands, ses émissions 
rivalisaient de popu­
l a r i t é a v e c les d is ­
c o u r s de W i n s t o n 
C h u r c h i l l . Des mil 
lions de Britanniques 
se sentaient rassurés 
par ses causeries au* 
coin du feu ou, de 
voix chaude et boui**v 
rue dans son accent 
typique du Yorkshire;^ 
il t rai tai t de la pluie et 
du b e a u t e m p s , du 
menu détail de la vie 
anglaise. 

T e n a c e d a n s s e s 
convictions, qu'il ex­
primait avec humoufjJJJ 
Priestley résista àlegy 
ten ta t ion d 'une c&t3£ 
rière politique. PoUgE 
lui, un écrivain se de-ii-
vait de garder son ifl? 
d é p e n d a n c e . Néa 
moins, il fut. dans 1 
années 1950, l'un dëC? 
fondateurs du M o u v g j j 
ment pour le désar­
m e m e n t n u c l é a i r e 
(CND). 

i 

Il a c q u i t , et s a n s 
doute cultiva, une r& 
putat ion de «rouspé­
teur», ne cachant pas 
son peu de goût pou» 
c e r t a i n s a s p e c t s (13 
m o n d e m o d e r n e ^ 
D a n s un l i v r e s u e 
l 'Amérique, «Journey 
Down A R a i n b o w * 
( 1 9 5 5 ) . il inventa l'ex­
pression «admass», ce* 
qui signifiait pour lui 
«tout ce sys tème de 
productivité à outrait; 
ce , p lus l'inflation 
plus ia c o n s o m m a ­
tion, plus la publicité, 
plus le marketing...**» 

Sa r e n o m m é e fut 
l a r g e m e n t é c l i p s é e 
par les «jeunes révol; 
tés» des années soi­
xante, mais il refusa 
les honneurs, se quali­
f i an t de « g a u c h i s t e 
avec un brin d 'anar-
chisme». 

En 1983, un p r o d u c t 
teur avisé de la télévi­
sion demanda à la ro 
mancière Beryl Bain 
bridge de reprendre,*»' 
50 ans après , l'itiné­
r a i r e que P r i e s t l e y 
avait suivi dans son li­
vre célèbre « English 
J o u r n e y » («Voyage 
anglais») , qui décr i t 
la vie en Angleterre \ 
pendant la crise éco­
nomique des années 
trente. Sur les images 
de villes comme Wal­
sall, Stoke-on-Trent et 
Bradford , d u r e m e n t 
frappées pa r le chô­
mage, les téléspecta 
teurs ont pu entendre 
la voix de Priestley, 
poignante d'à-propos, 
lisant des ext ra i t s de 
son r epo r t age d 'une 
autre époque. 

Dans sa dernière in 
terview, accordée à la 
BBC en prévision de 
son 90e anniversaire . 
J . B . P r i e s t l ey ava i t I 
p a r l é de l ' i m m e n s e 
plaisir que le mét ier 
d ' é c r i v a i n lui a v a i t 
donné . « Je l ' a u r a i s J 
e x e r c é m ê m e s a n s l 
ê t r e payé» , ava i t - i l » 
déclaré. Son dernier \ 
m e s s a g e : « S i m p l e - S 
ment ceci: t âchez 'de " 
vous a m u s e r a u t a n t J 
que vous le pouvez^* 
essayez de profiter dK 
la vie autant que v<ftl.1^ 
le pouvez». 



24 oct. au 18 nov. 
ATELIER CONTINU 
1200 est. rue Laurier 270-1178 
Wa'd: nu samedi 20h30 
Dimanche matinée a 1$h 
Picst nte per LPS Produrtions Vermeilles 

De 
Jovette Marchessault 

Mise en scene-
Michelle Rossignol 
• avec 
Michel Garneau 
Louise Marleau 
Monique Mercure. 
Patricia Nolin 
Julie Vincent 
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THÉÂTRE 
« CLIC ! » AU HYATT 

La télé au 
pilori 

« Clic! », au Hyatt. Pierre Lenoir (portant chapeau), Pierre 
Beaudry et Marie Cantin. 

Le Dfner Théâtre Les Mas 
ques , de l ' H ô t e l R é g e n c e 

Hyatt, présente du i octobre au 31 
décembre , une création franco 
phone intitulée (lie! qui se veut 
une douce satire de la télévision. 
Cinq comédiens interpréteront 12 
personnages dans une séries de 
sketches tendant à d é m o n t r e r 
que la télévision est un médium 
p lu tô t p r i m a i r e , s t é r é o t y p é . 
L ' imag ina t i on des concepteurs 
serait perdu de rhumatisme. Les 
diffuseurs et les artisans mani­
f e s t e r a i en t un c e r t a i n m é p r i s 
pour les téléspectateurs en leur 
p rogrammant en vase clos ries 
émissions ne correspondant pas 
nécessairement à révolut ion de 
la population 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

Tout cela dit à la blague, dans 
un spectacle ayant le ton d'un bye 
bye. L e lien de parente s 'arrête là 
puisque les auteurs ont voulu évi­
ter de tomber dans l ' imitation et 
le pastiche. 

Qui sont-ils ces auteurs? C'est 
un trio. P ie r re Beaudry. comé­
dien, créateur-télé et professeur 
de théâtre; P i e r r e Lenoir , diplô­
mé du Conservatoire d art dra 
matiquo. musicien, compositeur, 
comédien, homme orchestre; et 
François Jobin, réalisateur à la 
télévision et écr ivain public. 

P i e r r e Lenoir a d 'abord été ap­
proché en févr ie r dernier par la 
direction du Théâ t re Les Mas­
ques, qui cherchait alors à pro­
duire un texte original , en langue 
franc.ai.se, à l 'Hôtel du centre 
vi l le . Lenoir en parla en ses co 
pains et l ' idée chemina si bien 
qu'à la fin juillet une première 
ébauche de s céna r io avait été 
exécutée. Le texte fut remanié 

jusque la dernière minutes, quel 
ques heures avant le p remier le­
ver de rideau. 

Ils s'agit donc d'une revue à 
sketches a v e c apport mus ica l . 
Les comédiens, P ie r re Beaudry. 
Marie Cantin, Pierre Lenoir , Jac­
ques Piperni *'t Carole Seguin se 
retrouveront dans une var ié té de 
situations. Pa rmi les numéros: le 
jeune couple et la loi, le qu i / / , le 
téléroman, une émission religieu­
se rappelant celle que certaines 
sectes a m é r i c a i n e s me t t en t a 
l 'antenne, les nouvel les (com­
merciales et c u l t u r e l l e s ) , les 
commerciaux, le sport, le condi­
tionnement physique à la télé el 
les émissions pour enfants. 

Le lien entre les numéros sera 
assumé par un couple qui s'est 
fixé l'objectif d'inscrire au Gui-
ness un record pour le plus grand 
n o m b r e d 'heures de v i s ionne 
ment à la télévision. 

« L e t ex t e , soul igne F r a n c o i s 
Jobin, joue sur plusieurs niveaux 
de comédie . Le rire vient parfois 
du ventre, dans d'autres situa­
tions il est plutôt amer. Il origine 
à la fois du texte et du jeu des 
personnages.». 

P ier re Lenoir est ravi de v iv re 
cette expérience «Jouer dans un 
grand Hôtel, cela signifie que l'on 
s'adresse à un public de sortie da­
vantage qu'à un public de théâ 
tre. Il y a peut-être dans la salle 
des gens qui ne sont j ama i s en­
trés dans une salle de théâtre. Ils 
v i e n n e n t ici pour p r e n d r e un 
repas tout en assistant a un sp^-c 
tacle. C'est un débouché nouveau 
pour les comédiens, et puis ça 
fournit de l 'emploi. Je crois qu( 
cette forme de théâtre corres 
pond très bien au genre de la 
revue qui est en train de renaî­
tre.» 

M A R I E - A N T O I N E , o P U w 

du 19 octobre au 10 novembre 
SALLE FRED-BARRY 

J E U D I 
dans 

DÉCORATION 
Loger Place Royale 

par Madeleine Dubuc 

réservations 253-8974 
' î m . * - t - 9 . _ M * * . t ^ A . 

•* 1 * ' * 

Théâtre Expérimental d e l Femmes 

D'après S A C H A D'après S A C H A 

GUITRY I GUITRY 

h i 

Les femmes et l'amour Les femmes ci 1 amour 

MARGOT CAMPBELL 
JULIEN GENAT 
JEAN BROUSSEAU 
DANIELLE LÉPINE 
Mise en scène 

PHILIPPE GRENIER 

Dès le 11 octobre 

époque 

MARGOT CAMPBELL 
JULIEN GENAY 
JEAN BROUSSEAU 
DANIELLE LÉPINE 
Mise en scène 
P H I L I P P E GRENIER 

Dès le 11 octobre 

A J ^ B e l l c 
M Gpoque 

la presse ] 

théâtre 
denise-pel let ier 

Direction artistique: Jean-Luc Bastien 

Une saison pour 
vous faire plaisir! 

Les Centres 
à lû Mode 
sont ouverts 
le Jour de 

er Octobre-Novembre-Décembre 

HAROLD ET MAUDE 
de Colin Higgins 

'Mise en scène: Jean-Luc Bastien 

l'Action de Grâce 

Avec: 
Janine Sutto, Catherine Begin, 
Serge Denoncourt. Edgar Fruitier... 

Janvier-Février-Mars 

LE TOURNIQUET 
ti­

de Victor Lanoux 
"Mise en scène: 
Sébastien Dhavernas 
•Avec: 
Gaston Lepage et Benoit Girard 

Mars-Avril-Mai 
'H1 ' 
" 3 e 

L'OISEAU VERT 
d'après Carlo Gozzi 

'•Adaptation et mise en scène: 
: Benno Besson 

Une production de 
La Comédie de Genève 
avec 14 comédiens sur scène. 

• 

ÉCONOMISEZ 

5 0 % 
! " v o u s abonnant à 

, 1 " ° ^ soirée du jeudi y S 
CARREFOUR LAVAL 

FAIRVIEW POINTE CLAIRE 

l'enfent martyre 
Petitjean et Henri Rnllin 

te reconstitué par Alomo ÉA'blune 
Tge du texte et mise en arène de Rene Richard Cyr 

avec Adèle Reinhardt dans h rôle de la petite Aurore, 
Isouinnn Danis dans le role de la Mère 

et Daniel Simard, Suzanne Champagne, Alain Fvurnier, 
Jean-Guy Viau, Gildor Roy, Thomas Graton, Roger téèger 

et Jean Louis Roux 

décor de Louise Campejau, costumes de Daniele tsvesque 
éclairages de Claude Accolas, musique de Michel Smith 

du 25 septembre au 28 octobre 
du mardi au samedi A 20h0tK le dimanche à I5h00 

T H E À T R K 100 est » venue des Pin-

réservations: 845-7277 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
direction yvette brind'amour mercedes palomino 

Mardi au vend. 20h; sam. 17h, 21 h; dim. 15 h 

LA PILLE SUR LA 
BANQUETTE 

ARRIERE 
de 

BERNARD 
SLADE 

• ™ 

Adaptation: 

EAN-CLAUDE 
CARRIÈRE 

A *JmÂ 

Mise et, scène: FRANÇOIS CARTIER 

avec LÉO 1LIAL - LOUISE TURCOT 
ARLETTE SANDERS - GABRIELLE MATHIEU 

JEAN FONTAINE - MONIQUE BÉLISLE 
Décor: . Costumes: Éclairages: 

Claude Goyette François Barbeau Louis Sarraillon 

Réservations de 12h à 19h 4664, rue St-Dents 

Métro Laurier, sortie Gilford 8 4 4 - 1 7 9 3 

J u s q u ' a u 4 n o v e m b r e 

COMÉDIE MUSICALE 
SES 

saw* 1 

c o c o 

A V E C 

filBÈES L M f f l f f i P E 
DENISERROULX 

' « 4 • * * V % * * ' « " " , t 

JEANU.0U1S M1LLETTE 
S^SS^M«S»*Bjrr;. 

JACQUESjSALV AIL — 
MURIEÏÏBÈRGER - CATHERINE BLANCHE 

LMiseIenIscène: Gilles Latulippe 
^syssps jB* ; ; : • ' ' ' S r S 
flrchestrejsous la direction.derJacque 

acle tous lesisoirsia 
- . • • 2̂ B̂ V ^Samedi: 2 spectàclesTa. 

•• •VV;\|| 

RESERVATIONS 

S) 
I 

^"Théâtre des Variétés Inc. 
4S30. RUE PAPINEAU. MONTRÉAUrfl : 524-252.-

http://franc.ai.se
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SPECTACLES 

Renaud en coup de vent 
C'est vrai qu'il a la seule 

d'un Claude Dubois d'il y a 
dix ans Mais Kcnaud i»n a main­
tenant 32 et une car r iè re à mil­
lions derr ière lui. L ' O l y m p i a , le 

Zenith, les grands reportages, la 
consecrat ion, mettez-en! Pour­
tant il n 'avait j ama i s ose se pro 
duire au Québec. Huit albums ont 
passé et personne ne parlait de 
lui ici. C'est alors que le comi té 
des fêtes de l e t e M qui. t o m m e 
on le sait maintenant, ne reculait 
devant aucune dépense, lui a per 
mis d 'amener tout son monde et 
de presenter quelques mémora­
bles spectacles à Québec et à 
Montreal, l 'été dernier. 

J E A N B E A U N O Y E R 

Je me souviens de son specta­
cle au Spectrum, en juillet der­
nier et j ' a i vu une salle pleine à 
craquer se reconcil ier avec la 
francophonie En trois chansons 
e! quelques anecdotes, le person­
nage se dess ina i t , é tonnai t et 
nous amenait avec un rare talent 
quelque part sur la r ive gauche 
»>u dans un coin de bistro. 

Renaud semblait particulière­
ment heureux ce soir-là. c o m m e 
^ il avait encore des choses à 
prou\ er. 

« I l y a tant de barr ières là-bas, 
tant de choses à r e m e t t r e en 
q (lest ion. Il faut les dompter, les 
^ l i s i r et je les traite c o m m e mes 
mornes. C'est un public anarchis­
te alors que ce n t si pas le cas ici. 
Moi je voulais venir depuis long­
temps mais j ' a v a i s peur d 'être 
mut a tail incomprehensible, de 
ne pouvoir passer mes idées. .le 
ne voulais pas \ en i r c o m m e ça 
av«T ira guitare, en me coupant 
des moyens. Une amie québé­
coise m'avai t dit en plus qu'on al-
'att me lancer de la bière, que je 
n'avais aucune chance. El quelle 
bçlle surprise! » 

De taille év idemment . Renaud 
a touché très vite sans trop de pu­
blicité. Et il i e\ ienl à la fin du 
mois au Spectrum où tout avait si 
bien fonctionné 1 été dernier. 

Mais Renaud c'est aussi Re­
naud dans la vie de tous les jours. 
C'est le type qui s 'amène à LA 
P R E S S E un bon midi en veste de 
cuir et qui se promène avec un 
cabaret de saucisses t»t qY cafe à 
la cafétaria avec la démarche du 
premier employe \enu. Il m'a 

\ 

à 
r 

i 

Et i \ \ \ \ 

Renaud 

s e m b l é avoir échappe à «mis les 
tics du vedettariat . Dupe de rien, 
ébloui par aucune lumière de scè­
ne 1.' bonhomme! 

«Certains m'en veulent d 'avoi r 
réussi. En France c'est toujours 
louche la réussite et c'est tou­
jours mi-flatteur, mi suspect et 
l 'argent ce n'est j ama i s honnê­
t e » . 

Mais il s'en fout de l'argent, il 

se fout des chapelles, des écoles 
de pensée, d e s classes sociales et 
de tous les portraits-robots qu'on 
peut lui dessiner. 

11 chante la famil le , son fils 
surtout, devient groupie, deman­
de des autographes, participe à 
quelques « m a n i f s » et revient au 
couple. 

«Je suis ne en mai <>8». dit-il et 
il l'a prouve. Education sévère , 
pere proies ta m. il quitte l 'école à 
ce moment-la et se veut de tous 
les combats. Il est mobil ise pour 
la cause Fasciné par la moto de 
E a s y Rider, il chante dans les 
rues, les cafés, ne vend pas beau­
coup de disques au premier essai 
et puis ça démar re très fort. On 
ne peut plus ignorer cette geule 
qtii derange. 

Mais il derange avec tant de ta­
lent que les plus grands le recon­
naissent. Georges Brassens va 
vers lui et dit a imer la construc­
tion de ses chansons. Il est encore 
plus t imide que Renaud. Jean 
Marais va le visi ter dans sa loge 
et Renaud lui demande un auto­
graphe. 

p h o t o J e a n G o u p i l , LA PRESSE 

« M o i je ne change pas mais les 
autres, l ' e s t devenu plus compli­
que.. .Cette popularité fausse les 
rapports. Quand je veux causer 
avec quelqu'un dans un bistro, on 
me parle de ma carr ière , on s'in­
forme d e s artistes et va m'en-
merde . Les manifs, j 'y vais plus, 
on fait t r o p a t t e n t i o n à m o i . 
M ê m e mes frères et mes soeurs 
quand i l s sont dans la m e r d e 
noire ne m'appellent pas. Ils ne 
veulent p a s profiter de la situa­
t ion». 

In coup de vent. Il faut partir 
On parle un peu d e s musiciens. 
Pas les meilleurs, mais les plus 
vrais et les plus attachants. La 
famille, le groupe c'est important 
mais il faudra bien repar ler de 
tout ça. Coup de vent en blue 
j e a n v 

Jean-Pierre 
Ferland 
veut 
encore 
étonner 
SUITE DE E 1 

Il faut écouter T é l é g r a m m e à 
une folle et L ' an ima l (ou la cha­
se à l'homme) pour m e s u r e r 
l ' é t e n d u e du n o u v e a u « d e a l » 
amoureux. 

« L e q u o t i d i e n m ' a s o u v e n t 
anéanti et cette fois j e veux m e 
fa i re violence pour v i v r e la pas 
sion. Il ne faut pas séparer les 
taches. 11 faut tout faire ensem­
ble, faire des moit iés de tâche, 
compl ice jusqu'au bout. C'est si 
fac i le de s 'excuser en se disant 
qu'on a apporté cette semaine-là 
beaucoup de fric à la maison». 

Et puis on a découvert qu 'An-
d r o g y n e s ' ad ressa i t peut ê t re 
aux hommes Qui sait? Il fallait 
semer le doute, prendre un autre 
v i r age , changer de fami l le musi­
cale. Ferland veut encore éton­
ner, surprendre dans ce monde 
du spectacle qu'il connait v i n s 

doute mieux que personne. 11 n'a 
jamais voulu dire qu'il avait corn 
menée à chanter pour l 'argent 
au moment où il était cousu de 
dettes mais sa désinvolture en a 
fait r ire plusieurs. Quel curieux 
personnage qui empruntait dans 
la caisse des grévistes de Radio 
Canada en n'ayant j amais «fait» 
la g r è v e . Quel curieux personna­
ge qui roucoulait s u r scene et qui 
allait reparer des tuyaux et po­
ser des tourbes de ga/on chez 
des amis annonceurs a Radio 
Canada. Il a tout bricolé chez lui 
et peut rénover une maison de la 
c a v e au grenier . 

« Je n'ai j a m a i s t ravai l lé de 
ma v i e - dit-il et c'est sûrement 
ce qui lui permet de préparer 10 
e m i s s i o n s de t é l é v i s i o n dans 
cinq pays francophones, d'ani­
m e r en novembre Si on chanrait 
en Europe et de penser à Tapis 
Rouge, une série qui devrai t dé­
buter a Radio-Canada en sep 
tembre prochain et dont il -era 
év idemment l'animateur. Sans 
oublier le gala de l ' A D I S Q dont il 
s e r a l ' a n i m a t e u r prochaine 

p h o t o Denis C o u r v i l l e , LA PRESSE 

ment. Pas question de remonte-
sur scène pour l'instant. 

El il en e s t m a n i f e s t e m e n t 
heureux. Sollicite par plusieurs 
stations c o m m e animateur, Fer 
land est l'un des rares qui peut 
se passer de la scène et qui pour 
rait rouler longtemps devant une 
caméra C'est aussi un journalis 
te ratoureux qui a réussi a saisir 
une conversation de trois heures 
avec Felix Lec l e r en cachant 
une caméra derrière le trou du 
mur. Et Félix ne s'en est jamais 
plaint. 

D'ailleurs on lui a pardonne 
bien d e s choses. Peut-être «i t an­
se de l'humour, il faut l'entendre 
raconter l 'histoire d'un voisin d ^ 
campagne qui lui demande d o r - q g j f 
nièrement d'aller chanter à une 
épluchette de blé d'Inde pour 
n ' importe quel pr ix : $30, S10 ou 
$50. La scène n'est pas fameuse, 
pas g r a \ e , on ne le verra pas de 
toute façon. Ou un autre, un par 
fait Inconnu, qui l ' i m i t e a chan­
ter a ses noces. 

Et les anecdotes de Par is , des 
vieux camarades de Radio- ( \ i 
nada n'en f in i r a i en t plus. Co 
qu'il peut être drôle ce métier 
quand on le raconte 20 i>ns plus 
tard et quand on veut se soulager 
de toute la lourdeur de l 'amour. 
Nécessaire, vital, éternel mais 
tellement heavy quand il faut le 
met t re sur papier. 
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Un style plus que Cabre l 
Un charme plus que Souchon 

Une voix qui séduit plus qu'el le n'impressionne 
...UN SPECTACLE BOULEVERSANT 

10 au 14 oct., 22 h 30 mer. au dim. inclus 
CAFÉ THÉÂTRE Ql ARIlh.R l MIS 

Rés.: H4.V4384 4303 St - IVnis 
768-7471 (après 18 h) M é t r o Mt-Ro>al 

P I E R R O T F O U R N 1ER 
chunk* 

Geste et intonations, jusqu'au physique même 
M>nt Ij poui illustrer ce récital entièrement consa­
cré a Brel DcnisLuvoie Lu Presse 

Jusqu'au 28 oct.. à 20 h, mere, au dim inclus 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER-LATIN 
Rev K4V43S4 *303.Sl-l>enis 

Metro Mont-Royal 

LES PRODUCTIONS GUY ROY PRESENTENT 

LOUISE. 
DESCHATELETS 

JEAN 
LE CLERC 

MICHEL 
RIVARD 

Je t'aime 

clé en main 
Une comédie de KEVIN WADE 

adaptée et mise en scène par 

GUY F0URNŒR 

am i& Glands o 
o 

o 
Q) 
o o 

CÉLIBATAIRES 
Le C L U B D E S D I P L Ô M É S ( L ) S 

U N I V E R S I T A I R E S INC. 
( U n organisme bilingue sans but lucratif pour 

universitaires célibataires. s é p a r e t e N divorcc(c)s). 

vous invite à une 

SOIRÉE DANSANTE 
dans le cadre rococo de la 

SALLE DORÉE - HÔTEL MONT-ROYAL 
VENDREDI -12 OCTOBRE à 21 h 00 

Membres 5$ — Non-membres 10$ 

RENSEIGNEMENTS: 287-1017 
Marie-Paule Sarrazin 

Prés idente 

o 
of 

: 
•fl-QJUJUlfl.B 9 0 Q Q B 0 Q Q Q Q Q Q Q Q Q Q Q Q Q Q Q Q Q Q Qf lC Q Q Q Q Q p Q Q Q Q Q Q 

DES TOLS 
Votre guide: 
Maximilien 
Dauber 

Du 15 au 25 octobre 
Horaire: 
• Lun. - mar. - mer., 20 h. 
• Jeu. - ven. - sam., 19 h-21 h 30 
•Dim. 13 h 3 0 - 1 6 h - 2 0 h. 

THÉÂTRE 

AMJEQUIN 
Tél.: 2 8 8 - 4 2 6 1 
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MICHEL LOUVAIN 
Autour du KAonàej 

SUPPLÉMENTAIRES 
26-27-28 
octobre 

20h00 

| SAMUEL GESSER présente 

* 
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I 

I 
I 
I 
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f 
I 
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I .ey.e CLAUDE PERRON decor DENIS ROUSSEAU éclairages CLAUDE ACCOLAS ton: DIDIER SUEUR 

Dès JEUDI jusqu'à LUNDI 
JEU., VEN., SAM , LUN., 20 h BILLETS 

DIM., 16 h et 20 h 22$. 19$. 16$, 12$ 

Ticketron: 288-3651 
Télé-tron: 288-3782 
Visa/Master Card 
Frare de servie* 

LIVRAISON A DOMICILE 288-3782 
eeutement $2 OO par livraison 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 
Guicheti b M 8 4 2 2112 

Redevance c»e0.7b$ 
sur tout billet de plus de 6 S * 

New « 
YORK" 

» 

o . 

-4 -

Michel Louvain 
AiilounfuMoink m 

m 
1̂1 HI. 

SONIA DEL RIO 
Artiste, invites BARBARA ARAYA 

Choreqr aphte. 
Mise en v.ene 

DANIEL! DORVCE 

PETER GEORGE 

Chef dorchestr* GUV ST-ONGE 

Costumes design PETER DE CAS TELL 

EcLurage A Décor GERARD SOUVAY 

Production RICO ROY 
Le spect.icle est une idee 
originale de MICHEL LOUVAIN 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Placé des Arts. 

• 1 842 2112 
• * 

Rodjrv inctdëO,78 $ 
M U ton! I . . I I .M ,]•• plus d" fi % 

Drummondville 

24 octobre 

Trois-Rivières 

25 octobre 

Ottawa, C.N.A 

29 octobre 

Joliette 

31 octobre 

Laval 

17 novembre 

Sorel 

8 décembre 

file:///enir


a n n i p 
'IlIÉÂTRE Y\RIÉTÉSCHHJRMAN1 MSIvS 

présente 

LA PRESSE, M O N T R É A L , S A M E D I 6 O C T O B R E 1 9 8 4 

SPECTACLES 
E 9 

«abourin 

l l l i r n l r r 

] O H N M C L A U G H L I N 
G U I T A R E 

BILL E V A N S 
S A X O P H O N E 

M I T C H E L L F O 
CLAVIE 

D A N N Y G O 
BATTERIE 

J O N A S H E L L B O R G 
BASSE 

MARDI 9 OCT. 
20 h 00 

MB»». 

«#»i»*^r>#*n#r>*i M 9 4 J M 
©TlCKETKON 

*Ï4 T< 

Spfewdewrs et triomphes universels de la musique 
)anusz Wolny, baryton 

Magdalena Kowalewska. pianiste 
Uw choix d'extraits d'opéras et d'opérettes, 

de chants de folklore et de succès populaires. 
Du II octobre au \8 novembre 1984. 

DM mercredi au samedi. 21 h 30 et 22 h 30 
Dimanche. 20 ft et 21 fi 

Prix cMfrft? : mercredi, jeudi, dimanche — 4.50 $ 
vendredi, samedi — 5.75 $ 

Pour reservations ou renseignements : 861-351! poste 2227. 2228 ou 2230. 
Arthur Café Baroque est situé dans le grand hall de l'hôtel lr Reine Elizabeth. 

Le Reine Elizabeth 
Hôtels CN 

Centenaire des femmes 
Faculté de musique 

Le vendredi 19 octobre à 20 h 

«CARNAVAL DE VENISE» 
NEW YORK BAROQUE DANCE COMPANY 

ET L'ENSEMBLE CONCERT ROYAL 

Billets 1 0 $, étudiants/âge d'or 5 $ 
au guichet à partir du 9 octobre 
sur semaine 1 3 h à 17 h 

Salle de concert Pollack 
555, rue Sherbrooke ouest 
Métro McGill 

enant 

Et le trésor, c'est vous. 

> 

GAGNEZ UN 
GRAND PRIX DE 

APPORTEZ une oeuvre 

originale sur le plan visuel; elle sera 
jugée par nos panélisles célèbres: 
George Balcan, Myron Galloway et 
autres. L'oeuvre la plus originale 
remportera un prix de $500!* 
Le grand prix sera remis par le 
directeur du Musée des Beaux-Arts, 
Alexander Gaudieri. 

GAGNEZ UN A G E N T 

L I T T É R A I R E . Apportez un poème, 
une nouvelle ou une pièce à être lu 
public par un acteur professionnel. La 

^personne gagnante du premier prix 
disposera des services d'un agent 
littéraire. 

INSCRIVEZ-VOUS «. 
maintenant à nos cours et 

$ 5 0 0 0 0 

G A G N E Z une soirée avec Myron 
Galloway, des abonnements gratuits à 
Canadian Art Magazine, des 
certificats-cadeaux et plus encore... 

C O U R S 
É C H A N T I L L O N 
au centre SBC. 

FOURNITURES gratuites 

pour 1 journée. Créez des merveilles... 

Amenez toute votre famille. 

Visitez l'exposition. 

Rafraîchissements servis. 

Toutes les pièces présentées (oeuvres 
d'art et écrits) doivent être remises en 
personne pour midi le 10 octobre. 

UN JOUR SEULEMENT - DIMANCHE 14 OCTOBRE 

Participez à ce qui se fait 
de plus neuf dans le 
domaine de la créativité. 

* Pour plus de 
renseignements, veuillez 
appeler 739-2301. 

QUELQUES-UNES DES ACTIVITÉS GRATUITES 
ACTIVITE PROFESSEUR SALLE HORAIRE 

GESTION FINANCIÈRE HETTIPFE1FFER 11 13-14 h 
R E L A T I O N S H U M A I N E S 
E F F I C A C E S D A V I D WEISS I I 14-15 h 

C A L L I G R A P H I E M A R I O N Z I M M E R I I mjdj-13h 

R É D A C T I O N D E F I C T I O N S E Y M O U R BLICKER 13 I W Ô - I I J O 

A T E L I E R «F IRST 
NIGHTFR'S* M Y R O N G A L L O W A Y 13 I I J 0 - I 2 J 0 

SlNVESTISSEMENT 
FINANCE TOBIAS G R U E N 13 I4 30-I5JO 

• • C Y C L E DE LA V I E J U I V E ELIAS H A N N A H 13 13JO-I430 

» CHANTS HÉBREUX F R E I D A K O T T L E R I I IQJO- I IJO 

« FILMS D'ART SUR PELLAN 
PAUL-EMILE 
BORDUAS 
K U R E L E K 

T H E A T R E 1030-1 n o 
I130 - I3JO 

•ntCTURE EN PUBLIC A A N N O N C E R lOct 12 1030-1230 

CHANTS YIDDISH DORA 
WASSERMAN 

T H E A T R E I3JO- I430 

ÉCRIRE POUR PUBLIER R L T H K A N I N A A N N O N C E R 15-16 h 

• JOURNALISME-
MARKETING 

ROSA H A R R I S 
A D I E R 

A 
ANNONCER 

A 
ANNONCER 

J t V A L U A T I O N 
E j Ê R S O N N E L L E E N \ R T 

G H I T T A CAlSfRMAN- 16 
R 0 T H 

I 0 J 0 - I 3 H 

Acnvnt PROFESSEUR SALLE HORAIRE 
DESSIN ET 
PEINTURE 

SEYMOUR SEGAL 
MARION 
WAGSCHAL 
ANTOINE PENTSCH 
ROBERT VENOIR 

STUDIO 
l « 2 

13-16h 

IMPRESSION 
ET GRAVURE 

ROSIYN STUDIO 
SWARTZMAN D'IMPRESSION :)-!oh 

SCULPTURE CELINA SEGAL 
STANLEY LEWIS 
MORTON 
ROSENCAWRTEN 

STUDIO DE 
SCULPTURE 

I3-I6h 

CÉRAMIQUE JACQUES LA VIGNE Studio >k 
ccrurjqiK 

13-16 h 

BUOUX GLORIA BASS 7 13*111 
ART POUR ENFANTS 
ET ADOLESCENTS 

MARILYN 
RUIENSTEIN 
GEMMA FORLANO 16 13-16 h 

HISTOIRE DE L'ART SHARON GOODMAN A 
el ou VIRGINIA NIXON ANNONCER 13-16 h 

DESIGN GRAPHIQUE STEFAN ^ ITKOWSKY A 
ROSLYN SWARTZMAN ANNONCER 
DORE EN LINDSAY 

13-1611 

PHOTOGRAPHIE ANDREYSCHIRMER 
DOR EES LINDSAY 

Chunbrc 
owe 

IV16 h 

DANSE FOLKLORIQUE HILDA SMOLASH THtATRl 1430-1530 

RÈGLEMENT DU CONCOURS 
C A T É G O R I E L I T T É R A I R E L E C O N C O U R S SE DÉROULE AU 

C E N T R E SA1DYL BRONFMAN. 
5 I 7 0 C Ô T E STF-CATHERINE 
L E 14 OCTOBRE 1984 

RÈGLEMENTS GÉNÉRAUX 
I. Tous l«i participant* doivent remettre 

leurs pièce» pour midi, le mercredi 10 
octobre. 

L 2 Le travail aéra jugé en fonction du en 
1ère d'originalité 

3 Les participant» peuvent soumettre une 
seule œuvre par catégorie 

4. T ou Ira 1rs piece* présentée* d< »i vent être 
reprises pour 17 heures, le lundi IS octo­
bre 

C A T E G O R I E A R T S V I S U E L S 
1. Peinture, dessin, photographie, sculp­

ture et céramique. 
2. Les concurrent» doivent assurer leurs 

pièces Bien que toutes les précautions 
nécessaires soient prises. U Centre Su-
d)e Bronfman ne pourra être tenu res­
ponsable pour la perte ou les pièces en­
dommagées. 

t Les peintures et dessins devront être en­
cadrés pour pouvoir être exposés. 

4. Les concurrents nous permettront de 
pbotogtsphier leur» travaux pour fins 
de publicité 

5. Le» pieces présentées ne pourront avoir 
éic exposées auparavant 

1. Tous les testes seront dactylographiés à 
double espaça; Us porteront sur chaque 
page le nom et l'adresse de l'auteur. 2. 

2. Lea tastes pourront être en français ou 
en anglais 

3- Las auteurs des pièces écrites devront 
passer les reprendre, elles ne seront pas 
retournées. L'auteur conserve la pro­
priété de ses droits d'auteur. 

4. Las travaux n'auront pas été publiés su 
parafant 

| I f CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
Z 1 5170 CÔTE STE-CATHERINE 

1 7 - 1 8 - 1 9 - 2 0 e t 2 1 O C T O B R E 
deux spectacles le 20 à 18h et 21h30. les autres soirs à 20h 

Prix: 1 4 S , 1 6 $ . 1 8 S 

cft> 
Théâtre Maisonneuve G u , c h e , s 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 

Place des Arts 
R e d e v a n c e d e 0 . 7 5 S 
s u r t o u t b i l l e t d e p l u s d e 6 S 

b a I l e t s j a 

m o n t r é a l 

f:: 

Directrice Artistique: 
Geneviève Salbaing 

0 

m 

or 

A NOUVEAUX 
BALLETS : 

Une 
2 9 se p i B4 

Vicente Nebrada/Morton Gould 
Ulysses Dove/Laurie Anderson 
Iro Tembeck/Vincent Dionne 
Charles Mathieu Brunel le /Chick Corea 

10,11,12,13 OCTOBRE à 20h00 
Billets: 19$, 15$, 12$ — Étudiants, âge dor: 14$ 

eft 
Théâtre Maisonneuve 

Place des Arts 

Guichets 514 8 4 2 2 1 1 2 

Soirée du 12 octobre 
commanditée par 

Redevance de 0.75 $ 
sur tout billet de p lus de 6 $ 

UNE PRÉSENTATION 

Canada 
I l ION Of M O N T M » i ^ 5 U 

\ 
I 

1 
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SPECTACLES 

Théâtre 

Une soirée 
passée 
devant la 
télévision, 
au théâtre. 

Une pièce de François Jobin, Pierce Be au dry et Pierce Lenoir. 

Démente. Désopilante Tordante. Hilarante. Cette 
comédie satyrique québécoise traite de la vie passée 
en compagnie de la télévision. 

Mais plutôt que de vous contenter d'un dîner 
surgelé, vous goûterez un repas gastronomique qui 
est un vrai spectacle en soi. 

Le forfait comprend le dîner et le stationnement. 

En vedette: Pierre Beau dry, Marie Cant in, Pierre 
Lenoir; Jacques Piperni et Carole Séguin. 
Mise en scène de François Jobin et Pierre Beaudry. 
Musique de Pierre Lenoir. 
Une production Elite. 

Mercredi et jeudi I9h, 31 30S \indredi et samedi Wh. 36$ Dimanche 
Wh, 29,50$. 
Pour réserver appelez le 

879-1370, poste 558 
entire l lh et 20 h. * 
Les commandes téléphoniques peuvent être portées à votre carte de 
crédit 

Spectacle seulement 12$. Appelé/ pour obtenir plus de renseignements. 

HÔTEL RÉGENCE HYATT0MONTRÉAL 

Sa 

DU MONDE 
DÉCOUVERTE, % 

PARTEZ À L'AVENTURE 
POUR 6 DESTINATIONS FASCINANTES 

W^TkW VT|tCSlWËTTÉ Un pays aux spectacles 
m^m ËJÊ JMI u i I I ËrW grandioses X . 
• MONTREAL: 0 au 14 oct. MTL-NORD: 2 oct LAVAL 3 au S oct. 

ILE MAURIC? Paradis des mers du Sud 
• MONTRÉAL: 20 nov au 2 déc. MTL-NORD: 4 déc LAVAL: $ au 7 (Me. 

CALIFORNIE Le grand rêve américain 
• MONTREAL: 284am. au 3 té*. MTL-NORD: 5 fév. LAVAL: e au 8 fév. 

TURQUIE I M I I U U I V Perle de l'Asie 
• MONTREAL: 25 fév au 3 mars MTL-NORD" 12 mart LAVAL 13 au 15 mars 

La critique est unanime : "Le Caf Co ne 
présente en ce moment la meilleure 
revue musicale de son histoire .. 
"Beaucoup de vivacité, de lumières. 
de plumes"... 
En semaine. 21h et 23h. 
Le samedi à 20h30. 22h30 et 0h30. 

3 8 $ * 1 2 $ 

<îl<U&MC tV H C7 A V - Des tsars aux soviets 
• MONTREAL 25 au 31 mart MTL-NORD: 2 avril LAVAL: 3 au 5 avril 

sSSW 

M A R O C Chez les berbères 
• MONTREAL: 22 au 28 avril MTL-NORD: 30 avril LAVAL 1er au 3 mal 

Dîner 
et spectacle : 

'Incluant une consommation 
du lundi au jeudi 

2 e spectacle 
seulement : 

— MONTREAL 

^ ^ " ' ^ V 14501stmt Saintt-Catherini 

•nbéâtta, r ^ ï r î ^ ? * f 

I iJTÎTUTiifc frwcètt: 521-4650 
FÉLÎX-

LECLERCI 526-4461 

— V A U D R E U I L 
GRAND THÉÂTRE 
Centra cultural 
400. boul. Roche 

tun ou vm , 9 h o ID ri 

2 6 - 4 4 6 1 a M J t U M l 

• M C H A T E A U G U A Y M 
C»ntt« culturel V o n i o r 6 9 1 -4680 

VICTORIA VILLE — m 
C . r * m o L t L o u f W 752-9912 

ABONNEZ-VOUS PAR TELEPHONE 
CP Hotels 14 

Le Château Champlain 
526-4461/6363 lun. au ven , 9 h à 18 h 

sam., midi à 18 h 

DERNIÈRE CHANCE 
POUR S'ABONNER 

PRIX EXCEPTIONNEL! HÂTEZ-VOUS! 

F 
Le Chompionnal mondial 
Prof c//ionncl de Doive 1984 

12 et 13 octobre 
ARÉNA MAURICE-RICHARD 

PAYS PARTICIPANTS 
£ m \ J Une première au Canada'. 

E U X 
ILECLF.RC 

* * PREMIER SPECTACLE • * 
DÉCOUVERTE DU 
— À M O N T R É A l — 

MONDE PRÉSENTE 
UN GRAND FILM COULEUR 

Billets 3 5 , 0 0 $ - 10 ,005 
Etudiants et Troisième À§e 10 ,00$ 

2 F A Ç O N S D'OBTENIR V O S B I L L E T S : 
En personne: Arena Maunco-RieharcJ 
Mar., mere., jeu„ et vend., de 10.00 hres a 17.00 hies 
Sam., et dim., de 12.00 hres a 17.00 hres 
INF-: (514) 2 5 4 - 9 1 3 9 
Studio 2720 Inc.. 2720 Des Ormeaux. 
Montroal. (coin Pterrp de Coubertin) 
INF.: (514) 354-221 0 _ 
• i _m ; m (a) P*Q 

Fn collaboration «vfc 
C A N A D A 

8 au 14 octobre 
mer., jeu. 20 h ,ven. , sam 20 h 30 

dim 14 h 30 et 20 h 

n z . n s K n 
Ur pays aux spectacles grandioses 

commenté sur sesns par, 
JEAfv-CUUOE MASS0N <j 

M SO, rua Saint«-CatK«rm<- •*» 

LECI.ERCI. 526-4461 £«S£.:t*"^ 
iom nuduo 18 h 

— À V A U D R E U I L — 
CE S O I R à 2 0 h 3 0 

GRAND THEATRE 
Centre culturel 400, boul. Roche 

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES: 526-4461 

M.«niif « 

Belvedere 
PRÉSENTE: 

AU FORUM DE MONTRÉAL-! 

VENDREDI 26 OCTOBRE À 20 HEURES 

ÏVIARIE 

»ET 

W i 

•• ê 

*Jn§ product 

Billets en vente au Forum (de 9h à 18h!. 
au Spectrum (de lOh à 22h) et aux comptoirs 

Ticketron ( • frais) 12,50$ 14,50$ 15,50$ 
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«LE BARBIER DE SÉVILLE» 
DISQUES 

Quatre ou cinq versions à retenir, parmi 25... 
Il Hurh'urr dj Sfvîglia, ae-

• tucllcmenl présenté par 
fpéi a de Montréal, est l'oeuvre 
ilus célèbre de Rossini. C'est 

JJJssi l'un des opéras les plus en 
PKtfistrés du répertoire entier: il 
E f c e l é 1!.') lo i s 

'ai dénombré u> em egisl re-
jç« nt> traditionnels, i à fl utili-
8frf le texte original en italien et 
Jtta lises en studio. À ce nombre, il 
«tout a jou te ! deux enregistre-* 
Bénis en français et un en aile 
Jfiantl et au moins trois enregis 
grements pirates. 
•Hdeux enregistrements acousti-
Jties lurent réalisés en 78-toiirs 
fles avant 1.920, suivis en 1929 par 
«ne version avec Riccardo Strac-
SJiari Mercedes Capsir totali­
sant a l'époque seize 78-tours et 

Ïi «éditée récemment en microsil 
>«Ts par Vrabcsque, La première 

Kitégrale lait*' directement pour 
m. microsillon attendit \in*jt ans: 
l ' es t la version Cetra de 1950, 
Jvec Giuseppe Taddei et Giuliel 
*a Simionato, repiquée par Eve-
Jest et aujourd'hui épuisée. 

Depuis ;il ans. les catalogues se 
IJpnt augmentés de 15 versions 
commercia les en italien, soit en 
Ûfloyenne une tous les deux ans, 
Je qui dit assez la popularité de 
Y ouv ra.ee. 

•••*» Plusioui s grands barytons spé-
£îaliste> Ui Rossini enregistrè­
rent Figaro, mais ires rares sont 
w i t x qui le gravèrent plus d'une 
T'lis. alors qu'ut) «tenore di gra-
/îa» tel one Luigi Alva enregistra 
Aîmaviva cinq fois. Par ailleurs, 
on retrouve le Bartolo de Fernan­
do Corena, liasse bouffe, sur trois 
i n reg i s t r emeïUs . 

t- Giulietta Simionato enregistra 
Jdeux fois le rôle de Rosina dans 
la tessiture originale de mezzo: 

«*n 1950 et en 1956. Plus récem 
îilicin. Teresa Herman/a a repris 

formule, gravant elle aussi le 
! deux fois: en 1964 et en 1971 

aut res ROJ inas du d i sque 
*pnt des sopranos mais oh revient 
Hc plus en plus a l'original: Julia 
ÎJamari à I'.Opéra de Montréal . 

NEVILLE MARRINER: Tun des meilleurs enregistrements du «Barbier de Séville». 

Marilyn H o m e et Agnes Baltsa 
dans les deux plus récents enre­
gistrements, sont des Hosinas à 
la voix g r ave . 

La plupart des enregistrements 
retirés du marché méritaient ce 
sort. Quant aux enregistrements 
en français et en al lemand, ils ne 
rendent pas l 'esprit de l 'oeuvre 
qui est pensée en fonction de la 
langue italienne, et ne sauraient 
donc être retenus ici. Enfin, au­
cun des pirates n'ajoute quoi que 
ce soit aux meilleures versions 
com merci a le s 

Dix versions 
Dix enregistrements d ' i l Bar-

biere di Slviglla sont actuel le­
ment disponibles sur le marché 
courant. En voici la liste, dans 
Tordre alphabétique des titulai­
res du rôle-titre (Figaro); sui­
vent, les noms des interprètes de 
Rosina, Aîmaviva, Bartolo et Ba« 
silio, et le nom du chef d'orches­
tre. 

Thomas Allen. Aunes Baltsa. 
Francisco Ara i / a . Domenico Tr i -
marchi, Rober t Lloyd; N e v i l l e 
Marr iner . Enrg. 1982 (Phi l ips , nu 

mérique, coff.3 d., 6769100; + cas­
settes et disques compacts); 

Manuel Ausensi, Teresa Ber 
gan/a . Ugo Benelli. Fernando Co-
rena. N i c o l a i G h i a u r o v ; S i l v i o 
Varviso. Knrg .1964 ( L o n d o n . 
coff.3 d., OSA 1381); 

Ettore Bastianini. Giulietta Si­
mionato, Alvino Misciano, Fer­
nando Corena, Ces are Siepi: Al­
berto Erede. Enrg.1956 (Decca 
importé, coff.3 d., D38D3); 

Sesto Bruscantini, Victoria de 
los Angeles, Luigi Alva, Ian 
W a l l a c e . Ca r lo C a v a : V i t t o r i o 
G u i . Enrg.1962 (EMI-Angel , 
c o f f . 3 d. . S CL 363a ou KL 
:\2\ 16;+c asset tes); 

Tito Gobbi. Maria Callas, Luigi 
Alva. Fritz Ollendorff, Nicola 
Zaccaria; Alceo Gai l i e r a . 
Enrg.1957 ( E M I Angel, coff.3 d.. 
SCL 3559;-f cassettes 

R o b e r t Merrill, Roberta Pe­
ters, Cesare Valletti, Fernando 
C o r e n a . Giorgio Tozzi; Erich 
Leinsdorf. Enrg. 1959 ( R C A , 
coff.l d.. LSC6143); 

Sherril! Milnes . Bever ly Sills, 
Nicolai ( iedda, Renato Capecchi, 
Ruggero Kaimondi ; James Levi 
ne. Enrg 1971 (EMI-Angel, coff.3 
d., SCLX 3761;+cassettes); 

L e o N u c c i , M a r i l y n H o r n e 
Paolo Barbacini, Enzo Dara, Sa­
muel Ramey; Riccardo Chailly. 
Enrg. 1981 ( C B S , n u m é r i q u e . 
coff.3 d.. 13M37862; +cassettes); 

H e r m a n n P r e v , T e r e s a Ber 
ganza, Luigi A l v a . Enzo Dara. 
Paolo Monlarsolo. Claudio Abba 
do. Enrg. 1971 (Deutsche (îram-
mophon, coff.3 d.. 2709041;+cas-
set tes) , 

Riccardo Stracciari . Mercedes 
Capsir, Dino Borgioli, Salvatore 
Baccaloni. Vineenzo Bettoni: Lo­
renzo Molajoli Enrg.1929 ( A r a 
besque , mono , co f f . 3 d., 8029-
3L; -fcassettes). 

Des variantes 
La partition d ' I i Barbiere di Si 

viglia a été grandement tripa-
touille»» au cours des ans, avec le 
résultat que des variâmes-exis­
tent d 'un enregistrement a 
l'autre. Ces variantes sont géné­
ralement mineures une note es t 

KATE G A N N A 
MC GARRIGLE Les Heures de la Place 

Des productions de la 
Société de la Place des Arts de Montréal 

C o n f é r e n c e s Courvois ier sur l'art 
P o m p é i , par Jean Claude Planchard 

Une ville complète ensevelie et figée dans le 
temps. Deux siècles de fouilles modernes nous 
restituent fideiement i'image des mille et une 
facettes de la vie quotidienne d'il y a 20 siècles. 
Pompéi est le document le plus précis qui nous 
soit parvenu sur la vit dans I Antiquité. 

Le dimanche 7 octobre, à 11 heures. 

au Théâtre Maisonneuve. Billet: 2,50$ 

en vente aux quichets de la Place des Arts. 

Kl M MITCHELL £ 

Billets. Ticketron et au Club Soda 
5 2 4 0 . avè du Parc 
inf : 2 7 0 7 8 4 8 

+ INVITE 
SPÉCIAL 

B E A U 
GESTE 

JEUDI 
11 OCT. 
21 hres 

Billets: Prévente 6,98$ — A lo porte: 7,98$ 

I3udw 

ft « I III K >I1 iMf •» tprtuc'tt 
ft '« w.» *\ t«»c'« m TtCMTWM 

111 0 U* C 

»•»"» ru* *t\ t*\ 
ml K l M S I 

VUEN 
ORCHEST 

< îp. 
• ' 

14 MUSICIENS 

LUND115 OCTOBRE 
20h30 

BILLETS: 10$ 

à 

M 1 

•an 

DU JEUDI 4 
AU DIMANCHE 7 

OCTOBRE 
A21 HEURES 

BILLETS 
$7,50 JEU ET DIM. 
$8,50 VEN ET SAM. 

. 4:ï YAMAHA 

Billets disponibles ou 

SPECTRUM 
SAM THE RECORD MAN 
COMPTOIRS TICKETRON 

BAR LE BRUIT COURT 
(4295 St-Deni») ' 

%JU*% T.. fc.no». H o * CM) lo*> 

+ F L A S H C U B E 

.- VEN. 12 et SAM. 13 oct. - 21 h 30 

Billets 7.50$ e n avance. 8 . 5 0 $ a la porte 
1 

Bill«ts Tick«tron «t au Club Soda 

5 2 4 0 . iv f lu P a r r fc^^^— 

R « n t 2 7 0 - 7 B 4 8 • I m T M 

•al 16* SIS1 

E N S E M B L E 

PHILIP 
•4 

i 

(5 LASS 
<, avec /-

Phihp Glass, Kurt Munkac'sl, 
Michael Riesman, Jon Gibson, 
Richard Peck, Jack Kripl, Martin 
Goldray : Dara Ohrenstein. » 

I SUPPLÈMtNTAlRE 
1 M A R D i a a ç ^ T ^ i H 

AMEDI, DIM. 20 ET 21 OCT. 21 H. 
Production Spocdio inc. 

.•» m i «•* « wt m<% *t «tmiKJw 
» n» 

n iMm «fi imwh'i "c«mon 
( • t i n m w««i( i 

• -T • •-• - • • -• - ]it( tu CM**'** ml IC1SI5I 

Votre patrimoine vous 
attend 

Situé seulement à vingt minutf, du centre-ville, le Musée 

ferroviaire canadien offre à ses v isiteurs l 'opportunité d'appréciel la plus grande 

collection (d'artefacts1 ferroviaires au Can ida la collection comprend plus de 

Cent quinze exemplaires de locomotives à vapeur, diesel voitures de voyageurs, 
wagons marchandises et une grande sélection de modèles de t iamwa\s 

Les balades quotidiennes de tramways et « elles en train durant les dimanches 
et fêtes contribuent à donner aux visiteurs une expérience directe des moyens 
de transport sur rails. 

Le Musée ferroviaire canadien 
122A, rue St-Pierre, Route 209 
Saint-Constant, Que. 
I0L 1X0 

Tél.: 632 2410 

chantée à l 'octave inférieure ou 
supérieure; un air est transposé 
d'un ton; ou bien il est très orne 
mente, peu ou pas du tout; un 

passage d 'orchestre est harmoni­
sé différemment; il peut > avoir 
des coupures dans les récitatifs 
Par fo is , les différences sont plus 
importantes. Deux a i r » , à la toute 
fin de Topera, sunt généra lement 
omis . L'un, pour A î m a v i v a . est 
inclus dans les versions I.eins-
dor l , Varv iso , Levine . Chailly et 
Marr iner ; l 'autre, pour Rosina, 
ne figure que chez Levine. Ces 
a i r s n 'a joutent cependant pas 
grand-chose et leur omission pa­
rait justifiée. 

Bref, dans le cas d' / i Barbfere, 
C est l ' interprétation et non l'au­
thenticité textuelle qui guidera le 
choix du discophlle. P o u r ma 
part, je reste fidèle aux trois \ e i 
Sions s u i v a n t e s ; Gobbi, pour 
l'autorité du grand baryton, la fi­
nesse de Callas et la direction lu 
mineuse de Galliera ( K M I An-
g e l ) ; c e l l e de G l y n d e b o u r n e . 
direction Oui. pour l'unité stylis­
tique et le raffinement de De los 
A n g e l e s (EM1 Ange! é g a l e ­
m e n t ) ; et la p remiere version de 
Berganza. pour elle, pour le «te­
nore di graziar de Benelli et l'en­
semble de la distribution (Lon­
don) . 

La seconde version Berganza 
(Deutsche Grammophon) trouve 
la chanteuse dans une forme infé­
rieure, Alva est moins en voix 
que dans ses versions avec Callas 
et De los Angeles , et Prey chante 
faux; ve r s ion à é l i m i n e r . De^ 
deux versions Simionato, seule la 
seconde est disponible. Mais la 
p remiere était meilleure. 

l a version Levine est la plus 
complote de toutes, incluant jus 
qu'à l 'air de Rosina a la fin. Mais 
la realisation est inégale; si on rit 
à ce Barbiere bouffe, on doit du 
m ê m e coup tolérer des voix à 
leur déclin. 

La version R C A comporte le 
meil leur Bartolo au disque mais 
un A î m a v i v a inégal et une Rosina 
maniérée . C o m m e il s agit , la en­
core , d'une version avec coupu­
res, on ne comprend pas qu'el le 
nécessite ouatré* disques au lieu 
de-trois. 

L a ve r s ion Stracciari-Capsir 
est un document historique qui 
accuse son âge et ne s'adresM* 
qu'aux collectionneurs 

OUVERT LES FINS DE SEMAINE ET L'ACTION DE GRÂCES SEULEMENT 

Restent les deux versions tré$ 
récentes; CBS et Philips. Toutes 
deux en numérique, elles possé­
dant une qualité technique incom­
parable. Musicalement , ce sont 
deux t rès b e l l e s r é a l i s a t i o n s , 
chantées et dir igées avec entrain 
et finesse. 

La tenue vocale est plus inégale 
chez CBS. Mari lyn H o m e est une 
virtuose exceptionnelle, le F i g a r o 
de N u c c i est t r ès a c c e p t a b l e , 
mais l 'A lmav iva chante mal et le 
Bartolo et le Bastlio n'ont aucun 
caractère. 

À mes trois choix mentionnés 
plus haut j ' en ajoute un quatriè­
me; la version Philips, d i r igée 
par Marriner: pour la v ie . la dou­
ceur H la transparence de l'or­
chestre et pour la Rosina d'Agnes 
Baltsa. superbe de voix et de jeu 
(et plus vraisemblable de t imbre , 
en fait, que H o r n e ) . Le reste de la 
distribution, sans être exception­
nel, est supérieur à ce qu'a réuni 
CBS. Detail intéressant; les réci­
tatifs sont accompagnés non pas 
au clavecin mais au pianoforte, 
instrument de l 'époque de Rossi 
ni. Enfin, r e s t la seule version 
éga lement disponible en disques 
compacts . 

En complément 
M a r i l y n H o r n e et R i c c a r d o 

Chailly, la Rosina et le chef d'or­
c h e s t r e de !a r é c e n t e v e r s i o n 
CBS. ont enregistré, séparément , 
deux disques qui complètent la 
présente analyse. 

A v e c l 'Orchestre de la Radio 
Italienne de Turin, dir. Alber to 
Zedda (musicologue qui a signé 
une» révision de B a r b i e r e ) , Horne 
chante sept airs de haute vo l t ige 
que Rossini avait Inclus dans ses, 
opéras, a l'intention de certains 
chanteurs ou à l 'occasion de cer­
taines reprises Le disque c o a p 
tient notamment deux de ces airs 
«alternatifs»» pour Barbiere. Hor­
ne v déploie sa virtuosité habi­
tuelle mais atteint de j u s t e s s e 

certaines notes é levées (CBS, nu-' 
mérique, IM3M731: + casset te) . 

P o u r sa par t , Cha i l l y d o n n e , 
a v e c le Nat ional P h i l h a r m o n i e 
sept ouvertures de Rossini, v ives , 
claires et pétillantes, montrant 
qu'il n'a rien à envier a ses pré­
décesseurs Toscanini . Serafin ou. 
G i u l i n i ( L o n d o n , n u m é r i q u e r 
L D R 71034;+ cassette et disque-
c o m p a c t ) . 

...une bouffe, un verre et un air de Jazz. 

Le Jazz a son meilleur 
avec 

PIERRE LEDUC 
& 

RON SÉGUIN 
iundi et mardi scirs prochains 

de 18 h 00 à 21 h 00 
Entree libre 

Au com de I Avenue du Parc et FYince Arthur. 
Tél.: 288-FRED. 

Maintenant en vente 
Premier microsillon 

fy&PIlj ^ e R e n a u d a u Quebec 
« Morgane de toi », 

C «/Vmoureux de toi » 
• r • • • • 

Dist : Trans-Cdnada 

Unp 
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de 

XT 
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ALAIN MORISOD ET SWEET PEOPLE 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6 OCTOBRE 1984 

SPECTACLES 

« Ce n'est pas facile d'être si m 
A l a i n Mor i sod n'a jama 

pardonné à la r ad io françai­
se do l a v o i r Ignoré j u s q u M main 
tenant. C h a m p i o n vendeur do dis 
ques au Québec (p ins de 800000 
cop ies de ses 10 a l b u m s ) , c o m b l e 
par des salles dé jà vendues par 
tout au Québec où il p résen te ra 2!) 
spectacles, champions en Suisse ci 
m é m o au Japon. A l a i n M o r i s o d et 
les Sweet P e o p l e sont manifeste 
ment boudés par la s a c r o sainte 
r ad io f rança i se 

JEAN BEAUNOYER 

«Quelques personnes décident 

de tout à la r ad io française et il 
faut ê t r e dans le coup sinon V O U S 

ne pas se / pas . I c i vous n'êtes pas 
e n c o r e e n f e r m é dans un « e t t h o 

inte l lectuel et la p lura l i t é des ra­
dios vous p e r m e t d ' en tendre tous 
les genres de musique. Là -bas 
C'est t e l l ement conf iné que bien 
des c a r r i e i e s dev iennen t diffici­
les. L e s vedt Ues d*icl par e x e m 

pie ont de la peine à s'imposer en 
Europe. L e s Claude Dubois ou 
Fabienne Thibeault mènent une 
carrière Ici a lors que là-bas ils 
réussissent un coup. Il n 'y a que 
Ginette Reno qui peut réussir un 
accrochage pa rée qu'elle corres­
pond a un besoin popu la i re . Il n 'y 
en a plus comme elle en F r a n c e » . 

Mais c 'est de succès que j ' e n ­
tendais bien pa r l e r avec- ce S u i s s e 
qui semble si p roche du Québec, 
qu'on jurerait qu'il en fait pa r t i e 
Tout ce qu'il appor t e de nouveau , 
a r r i v e d 'a i l leurs toujours au Que 

Participez au 
Concours 0GIVAR INC./ 
Magazine VIDÉO ORDINATEUR 

Grand prix: 
Ordinateur PANAMA XT 
Valeur approximative: 4000$ 

• Démonstrations du groupe «P0G0» 
représenté par YAMAHA 

• Présence de l'Association des Clubs vidéos 
du Québec, concours CERVO 2000 

» 

Alain Morisod 

bec avant ton! autre p a y s . Il nous 

p r é s e n t a i t son d e r n i e r a l b u m 

P r e n d le temps et annonçait une 
tournée , la plus longue, au Que 
b e c j u s q u ' a u 30 o c t o b r e a l o r s 
qu'il occupera la P l a c e des A r t s 
du 17 au 20 oc tob re inc lus ive 
men t . 

Ses fans sont n o m b r e u x et tota­
lement incondi t ionnels ehez-nous 
Cer ta ins diront qu ' i l possède la 
r ece t t e . L u i pas . 

« J e n'ai aucune rece t t e et si 
c ' é t a i t s i facile, d a u t r e s l ' au­
raient fait bien avant m o i . Ce 
n'est pas f ac i l e d ' ê t r e s i m p l e » . 

On pour ra i ! r a jou te r que M o r 
risod soigne p a r t i c u l i è r e m e n t un 
produit qu ' i l respecte tout autant 
qu'un publ ic qu'il connai t fort 
bien: 

« L o r s q u e nous avons c o m m e n ­
c é n o t r e c a r r i è r e , a l o r s qu'on 
jouai t dans d e s peti ts bals dans 
les villages suisse, nous o« oui ions 
la mus ique des j uke box et nous 
obse rv ions la réac t ion d e s gens à 
not re musique. Il fal lai t s a v o i r ce 
qui p la isa i t aux tfens du v i l l a g e * . 

Et S w e e t P e o p l e a toujours su 
par la suite. Sweet People, c 'est 
une pe t i i e c o m m u n a u t é , une fa 
çon de v i v r e la mus ique , une ami­
tié de plusieurs années en t re lés 
m e m b r e s M a d y et .Jean Jacques 
n'ont j a m a i s songé à quitter le 
g r o u p e m ê m e si leurs v o i x a per­
mis de n o m b r e u x succès . Mor i ­
sod prend pour e x e m p l e F r e d Me-
lan e t l e s Compagnons d e la 
c h a n s o n qui n'ont j a m a i s fa i t 
bande à p a n . Et puis, le sucées 
r a f f e r m i t les liens Sweet P e o p l e 
se répand de plus en plus et ce t t e 
année c 'est le Japon qUl r ep re 
sente la plu^ bel le réuss i te . Une 
grande tournée au Japon r e s sem­
ble à un exp lo i t , m a i s la mus ique 
de M o r r i s o d passe par tout . 

L ' a r t i s a n t r a v a i l l e , pense aux 
gens du village et sans préten­
tion, sans fausse rep resen ta t ion 
o f f r e une mus ique qu 'on entend 
dans l ' aé ropor t m a i s qu 'on fre 
donne dans l ' av ion . 

LES RÉCITAIS (£rarB Jflarnifr 

BARENB0IM 
JEUDI, LE 25 OCTOBRE 1984. À 20 HEURES 
Bi l le ts 25$. 17$. 11$ 

SCHUBERT: Sona te en sol majeur, *>pus 7S 

L I S / 1 Sonetto 47 de l Petrarca 
Sonetto h)4 de l Petrarca 
Sonetto 123 del Petrarca 
D a n t e Sona t a Fantasia 
quasi sonata 

l ne presentation du 31 octobre au 18 novembre 20h30 
9,25 s- 11,25 s- 13,25 s- 16,25s 

H S a l l e Wilfrid-Pelletier 
CTO Place des Arts 

Guichets 5MS42-21Î2 
Redevance de 0 75 $ -
sur fQ'it billet devins de 6 S cf t> 

Théâtre Maisonneuve Guii hets M - i 842 2112 

LA LIGUE NATIONALE D'IMPROVISATION 

[Ni 
PRÉSENTE 

LES GLOBE-TROTTERS DE L'IMPRO 
pour une série de 8 matches seulement 

â Montréal 
les 20, 21, 23, 24, 25, 26, 27, 28 octobre 1984. 

Billets en vente à compter du lundi 1 e r octobre 1984. de midi 
à 18h (tous les jours, sauf samedi et dimanche) 

Endroit: Au guichet du studio-théâtre Alfred-Laliberté à 
l'Université du Québec à Montréal, au Pavillon Judith-Jasmin 
(Angle Saint-Denis et Sainte-Catherine). Tél.: 282-3456. 

SURVEILLEZ LA VENUE DES GLOBE-TROTTERS 
CHEZ VOUS. 
19 octobre 
11 novembre 
23 novembre 
24 novembre 
30 novembre 
9 décembre 
11.12.13, 14, 15 décembre 

Sainte-Agathe 
Beloeil 
Valleyfield 
Longueuil 
Joliette 
Laval 
Québec 

LA BRASSERIE O'KEEFE 
UNE PRÉSENCE ACTIVE 

DANS LE MONDE DES ARTS 

Place des Arts sur tout lii'iel rlr plus fie b S I 

SAMED113 OCTOBRE 20H30 
L ' O P E R A R P È G E 
p r é s e n t e r a u n RÉCITAL 
d EXTRAITS D'OPÉRAS 

au SANCTUAIRE MARIE-REINE-DES-COEURS 
5875, rue Sherbrooke Est 

(angle Bossuet) (metro Cadillac 
• • • I — — C J _^^^m 

CLAUDE 
CORBEIL 

basse 

Gail Desmarais 
soprano 

Thérèse 
Sevadjyan 

mezzo-soprano 

Yves Cantin 
ténor 

Ren. 2 5 9 - 4 4 3 0 Hélène Trépanler 
3 5 ^ - 1 ^ 1 2 au piano 

Billets à la porte 9 S 

arts et 
spectacles 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

! < 



C C N C E R T G A L A 
ORCKSTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef ('orchestre: ALEXANDER BROTT 

Luidi 5 novembre, 20 h 30 

f 

MSTISLAV ROSTROPOVICH. 
violoncelle 

TCIAIKOWSKY: Variations Rococo 
HAIDEL: "Water Music" 
MOIART: Symphonie no 40 
SCHJBERT: Symphonie no 5 

CONCERT ALCAN Aà\\K 

A L C A N 

BILLETS \H VENTE A LA PLACE DES ARTS 
22$ - 18$ - 16S - 14S 

I'l \< l!>l s 
s".i|.Hi!i- Ijn riM.nl ml <J,. 0.7*. S 
* IllW dl" n-ii»-v Jin i-
4 I j Plate dr\ Arl% 

LE> CONCERTS GALA 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES Dl TOIT 

8-10 octobre 
CHARLES DUTOIT 
CECILE LICAD, piano 
ROBERT AITKEN» flûte 

SCHAFER Concerto pour 
flûte (première mondiale) 
SCHUMANN Concerto pour 
piano 
DVORAK Symphonic no 9 

Commandite de: 
PetroCanada Inc. 

Bil lets: 
2 2 $ , 17$, 10 ,50$ , 8 ,50$ 

Si disfXMiibte. 100 billets seront offerte d 
b*. î heur»* avant le corxert. 

LIS GRANDS CONCERTS 

ORCIESTRE 
SYMIHONIQUE 
DE NONTRËAL 
CHARLS DUTOIT 

16-17 atobre 
CHARLB DUTOIT 
MURRAÏPERAHIA, piano 

STRAViriKY Scherzo 
fantastiqn 
BEETHOfcN Concerto pour 
piano no J ' 
STRAVINKY L'Oiseau 
de feu I 

Commande de: 
Sun Life ii Canada 

Bil lets: 
2 2 $ , 17) 10 ,50$ , 8 ,50$ 

S dispom.^lOO billots seront offerts à 
5*. I heu.e*ant •»* concert 

fi Salle Wilfrid-Pelletier 
W U Place des Arts 

RrrV.lrv f Of 0 ?S S 

•4M loul t»t»t rV pi,,s 0<i 6 $ 
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SPECTACLES 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d orchestre: ALEXANDER BROTT 

CONCERT BACH 

SOLISTES 

JAIME 
LAREDO 
Violon 

YAELA HERT7. 
violon 

THEODORE BASKIN 
hautbois 

Concertos pour violon, la mineur et mi majeur 
Concerto pour violon et hautbois 
Concerto pour deux violons. ie mineur 

Lundi soir, le 15 octobre, 20 h 30 
Billets en vente à la Place des Arts 

Adultes: 15,00$ Étudiante: 7.50$ 

cfim PRÉSENTE 

A F L O C K O F 
S E A G U L L S 
i 

NOUVELLE DATE' 
Ven. 19 octobre à 20 h 

AU PALADIUM 

+ invité spécial 

COMATEENS 
Billets en vente au 
Paladium, Ticketron 
La Place (2050, 
boul. Saint-Laurent) 

A 

Billot» vendus pour le St-Deni» 
feront acceptée au Paladium nu 
rembourses au St Denis jusqu au 1 5 or 1 

LA 
PLACE 

m rMEÀTRl 
M M S O W l l VE 

Sur huit tulle) 
ili- p l m '!«• '< S 
*'.t|inilc iln montant de 0.7»$ 
s lilre «I»* H . .m. • 
é l i P l j re Av\ Ail». 

Fêtez le Jour d'action de 
grâce en beauté, du haut du 
seul restaurant tournant 
à Montréal. 
La table d'hôte, comprenant 4 plats somptueux, ne coûte que 17,50$, 

Pour réserver, appelez le 

879-1370, poste 401 
HÔTEL RÉGENCE HYATT©MGNTRÉAL 
777 University Street. Montreal Quebec H3( 3Z7 

\ 

PALADIUM 
1 6 5 0 , rue Berri 
Mét ro Berri . 
2 8 4 - 0 0 0 9 

féU M/m i 

. . I ' • « H l r ; 

Abonnez-vous 
p a r téléphone. 

2 8 8 - 4 2 6 1 
(11h00 à 18h00) 

Prix spéciaux 
pour les étudiants 

Prix spéciaux 
pour les qens 
de l'Âge d'Or 

Horaire 
des 
départs: 
•fovne.'unctMip" > 15 personnel f-
céîeneruKAB I N N E M E N T GRAIU11 

rapide • pratique • efficace 

T A R I F 

Avec votre carte de credit. 

CHOISIR VOTRE REPRESENTATION 
Prerr^re sontame 

Af JE UDF 

UJ-i 
Mil 20ti 

MER 
20r 

JEU 
• 4t 

J E U 

I9t> 
LUN 

Ô50 

î4 :t 

3930 

•- I Q K N E Z 

vous A U PM)| 
SPECIAL 

26.50 
21 5C 

- 7 
!9n 

S A W 

2th3C I3f»30 

DiW 
?0n 

30 00 

JEUD I9h 6 b 0 :.o oo 

2500 

? sema ne 

V A R V f 
20» 

EU 

I9n 
.i£U 

2lhj0 

JEuo: 2^30  

VtfJ SAM 

3 9 0 * 24.00 

6 G 32 50 

6-sO 3900 32.5C 

Formez un groupe de 
15 personnes et profitez 

de rabais importants 

Par tons ensemble ! 

r 
Réservez votre siège immédiatement 

I O u i ! * e p a r s a v e c , e s G r a n d s Explorateurs 
L'abonnement annuel: 

1 spectacle 
G R A T U I T 

en vous abonnant 
maintenant 

Retournez au: 
Théâtre Ar lequin 
1004 est. Ste-Catherine 
Montréal . Québec H2L 2G2 

Renouvellement Nouvel abonne Theatre Arlequin 

Salle Andre Mathieu Laval College Mane-Victor-n. Mil-Nord 

Veuillez me faire pat venir _ _ abonnement(s) au prix 

de S pour un montant total de S 

Ci-jomt mon cheque . C o m p t a n t 

] V i s a N 0 Mastercard N° 

Nom 

Adresse 

Ville 

THÉÂTRE 

ARLEQUIN L 

American Express N° 

Cane, datedexpirat ion . 

Signature 

Code postal 

Représentation 
choisie 

jour heure 

Tel 'es 

L'UNIVERSITÉ 
POP VI. MHZ 

l.J» ' 0 6 

\ I 

4\y »• 

V . - F I 

Métro Place des Am 
318 o., SttCatherint. 161-5851 
Billots on vente ou guichet de 9h à 22h 

L'ÉVÉNEMENT D'AUTOMNE 84 

DE RETOUR 
12 AU 17 DÉCEMBRE, 21 H 

«LfJ thow de Tonnée» FrtUkin# Grimaldi, R.C. 

•Performer qui comble ses fans» Martin Smith, U Journal de MH 

«Narcisse sons son drame» Rohft Lévtay, u Dovok 

«Michel lemieux réinvente le spectacle avec 'solide sabd'» 
Joan Boounoy*, LA PRESSE 

«It's different impressive and an artistically honest piece 
of WOrk» Martin Siborok, Tho Gaxottm 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
Une production ARTISTES & ASSOCIES et MUSIQUE PERFORMANCE 
Awec la collaboration do Radio Qaebac Î Ï Ï 

TOURNÉE NATIONALE 
AUTOMNE 84 

London 
Waterloo 
Seattle 
Vancouver 
Gala de l'ADISQ 
Calgary 
Calgary 
Edmonton 
Winnipeg 
Toronto 

TOURNÉE QUÉBÉCOISE -
DÈS LE 12 NOVEMBRE 

DE RETOUR À MONTRÉAL 
DU 12 AU 17 DÉCEMBRE 

http://riM.nl
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Les 11. 12 et 13 
octobre 

WAYNE PRUE 
le 14 octobfe 

EASTERN LINE 

À VENIR 
les lundis soir 

«BIG BAND » 
le 15 octobre 

VIC YOGEL 
(16 musiciens) 

le 22 octobre 

DENNY 
nHRISTIANSnN 

L'IMPRO­
VISATION 
A L'ARCANE 

MOW OfMNGrE 

w 
mtt mm 

et 

en collaboration avec 
L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA 

ET 
CINÉMA INTERNATIONAL CANADA LTÉE 

invitent 350 personnes 
à la Première du film de 

J E A N B E A U D I N 

fut 

w-i w«i W • IHI IVUM 

(18 musiciens) 

Invité spécial 
de New York 

PEPPER ADAMS 

A NE P A S M A N Q U E R 
du 16 au 21 octobre 
du Club Blue Note 

d e T o r o n t o 

GEORGE OLIVER 
+ GANG BUSTER 
le meilleur spectacle de 

Rythm & Blues au Canada 
mettant en vedette 

LES MEILLEURS 
MUSICIENS DE TORONTO 

le Film le plus chaudement applaudi 
au Festival des Films du Monde. . . 

le jeudi 18 octobre à 20 heures 
au cinéma Dauphin 

• i.e concours debute 
le 1 - octobre pour 
se terminer 
10 8 octobre 
• Le texte des 
règlements relatifs à 
ce concours est 
disponible aux 
Bureaux de Avant Première 
11 :.3 valeur des 
prix offerts est 
d'environ 1620$. 

MARIO 
A/S Avant-Première 
524. rue Cherrier. Montréal, Que. 
H 2 L 1 H 3 

Non 

mittETRDN 

2707848 
' 5240, av. du Parc 

ar ts et 
spec tac les 
c'est la culture misera la portée 
de tous clans La Presse 

Deux soirées parsemées d'étoiles 

Jeanne Moreau Superstar 

L A PLACE 

PRESENTENT 

DANIEL LAVOIE 
T E N S I O N 

Hùm 

La Guerre des 
étoiles 

Une production de ML R F Inc et 

Binds Au quah«r. du SPfCTRUM fotis les tours 
de *0f> | H h et les iou»s oe sstctactet 
iwsqu a ??h 

- El a tous tes comptoirs DCMTRON 
t • frais de service, 

o « 
318 0 Sle Catherine 
Metro Place des Arts int. 861 5651 

La Guerre des étoiles 
Version française de Star Wars de George Lucas. Engins spatiaux, gadgets électroniques, 

trucages étonnants, images fascinantes, séquences spectaculaires... 
une réussite du genre science-fiction 

Ce soir, 20h00 
w 

Jeanne Moreau Superstar 
Étoile du cinéma, Jeanne Moreau se livre avec sincérité, chaleur et humour au jeu 

de l'interview mené par Jacques Boulanger. 
Réalisation: Henriette Grenier. 

Aux Beaux Dimanches, 19h3Û 
Les Insolences d'une caméra 

Alain Stanké présente les meilleurs moments des Insolences d'une caméra, une série 
hilarante très populaire de 1962 à 1967. 

Aux Beaux Dimanches, 20h50 
\ 

L'Amante anglaise 
Une oeuvre psychologique de Marguerite Duras inspirée d'un drame policier a u t h e n t i q u e 

survenu en France le 8 avril 1966. Distribution: Hélène Loiselle, Gilles Pelletier, Benoît Ginrd 
Voix de Jean Fontaine. Réalisation: Paul Blouin. 

Aux Beaux Dimanches, 21h50 

La télévision de Radio-Canada 
Vous méritez ce qu'il y a de mieux 
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LES BALLETS JAZZ AU MAISONNEUVE 

Vicente Nebrada et la touche latino-américain 
V.ceiite Nchii idu est venu 

à Montréal ci»i été pour cho 
régra|mfer Trbp/ques sûr la mu 
sique de /-.itin American sinfo-
nette Jo Morton Gould. On v e r r a 
l'oeuvre à Montreal .« c o m p t e r de 
mercredi à la sal le Maisonneuve, 
d a n s m programme c o m p o r t a n t 
Bad Hood de l'Américain Ulys 
ses Ddve et deux a u t r e s oeuvres 
p a r d«s Québécois: Germinal 
d ' l ro lembeck ( m u s i q u e é lec t ro 
n ique je Vincent Dionne) et So 
metlmtS Yvllow de Char l e s Mat 
ihicu Iruneile ( sur une musique 
de Chirk C o r e a ) . 

Au o u r s d ' une p a u s e dans les 
répé t i t ons a u \ s tudios de la rue 
Ste C a t h e r i n e ouest, Nebrada, 
qui pai le l'anglais à toute v i tesse 
et ave un fort accent lat in, a 
consenti a c a u s e r que lques ins 
t a n ' s ce son t r a v a i l . Essentielle­
ment, .1 a \oulu évoquer la «lati­
nité»» inhérente à la mus ique , qui 
dale (1rs .un ices 10, 

• La musique n 'es t pas t rès dif 
tic ili*. J e U conna is depuis des 
a n n é e s et i l \ a l o n g t e m p s que j e 
voula is la n e que lque chose la 
dessus . Ça a é té chorégraphié 
a v a n t , mais l ' o rches t r a t ion est 
bonne et c'est de la mus ique amu­
s a n t e . Ça augmente l'éclectisme 
du répertoire.» 

Les danseurs confiaient avoir 
eu. au débi t , que lque difficulté i 

su ivre son ang la i s , n ia i s se sont 
hab i t ue s ej a imen t v is ib lement 
l'humour iu'U sait in jec ter au 
t r a \ ail en Itudio. 

•C'est in téressant de t r ava i l l e r 
avec cettei compagnie, p a r c e que 
leur e n t r l i n e m e n t est c l a ss ique 
m a i s qifpn peu t e x p é r i m e n t e r 
d ' a u t r e s Vices. Mais quand on a 

moins de t e m p s — c o m m e trois 
s ema ines , d a n s ce cas ci — alors 
je t rava i l l e avec plus de plais i r , 
je m a n g e m o i n s e t je d o r s 
moins! » 

Ne au Venezuela et m a i n t e n a n t 
Citoyen a m é r i c a i n . N e b r a d a était 
venu a Montrea l en 1977 avec le 
Ballet in te rna t iona l d e C a r a c a s 
dont il étai t le directeur a r t i s t i ­
que . Il n ' e s t d ' a i l l eu r s pas incon­
nu iii c o m m e c h o r é g r a p h e puis 
qu'il a donne a n t é r i e u r e m e n t des 
oeuvres au Ballet na t ional de To 

rontôde même qu'au Royal Win 
nipeg Ballet . 

Pour ce t t e d e r n i è r e c o m p a g n i e , 
c'est Nos \ a / ses . . . — que la com­
pagnie de C a r a c a s ava i t p resen­
tees ici. 11 a repr i s l ' oeuvre pour 
('Australian Ballet et le fera pour 
le Ballet na t ional d'Espagne et. 
• M I j a n v i e r prochain, p o u r le 
Baliet de Dusseldorf. Il ment ion­
ne auss i , pou le Ballet na t ional du 
C a n a d a , un pas de deux c r ée du­
rant la sa ison 81 82 p a r Veronica 
Tennant et Raymond Smi th : Por-
trait of L o w and Death su r une 
musique de ( i r a n a d o s , et L'Oi­
seau de Feu . 

Il est à nouveau r a p p e l é à Ca­
r a c a s , où on i n a u g u r e un théâtre 
«aussi g ros que la P l a c e des Arts 
ici» et q u i s e r a le s i e g e d ' un 
opera , d'une c o m p a g n i e de ba lh ! 
et de deux o r c h e s t r e s . 

«Ils veulent une compagnie de 
60 d a n s e u r s qui va d a n s e r les 
c lass iques c o m m e Giselle a insi 
que des oeuvres c o n t e m p o r a i n e s . 
Il y a te l lement d ' a rgent qui est 
sorti du pays que maintenant, Us 
v e u l e n t e n r é c u p é r e r ! V a u t 
mieux que les gens v iennent en 
v a c a n c e s au Venezuela m a i n t e ­
nant et dépensen t d a n s le p a y s . 
Le do l la r coûte t rois fois moins 
que ce qu'il coûtai t il y a t rois 
ans.» Le r e c r u t e m e n t des dan­
s e u r s s e r a p lu s d i f f i c i l e s ' i l s 
doivent t a i r e le r é p e r t o i r e classi-

Vicente Nebrada au travail. 

que, p a n e qu'il faut d o n n e r la 
pr ior i té aux La t ino-Amér ica ins 

En p a r t a n t de Mont réa l , il se 
rendai t au Brésil pour r é g l e r la 
product ion d'Orfeo ed Euridke 
de Gluck — qui c o m p o r t e davan ­
tage de c h o r é g r a p h i e m a i s ou il 
indiquera auss i aux c h a n t e u r s les 
m o u v e m e n t s de scène . Vu que la 
p r e m i è r e est pour le 10 oc tobre , il 
ne s e ra pas à Montréa l pour voir 
Tropiques , m a i s compta i t se rat­

t r a p e r lors du p a s s a g e des Bal­
lets J a z z soit à San J u a n soit a 
New York . 

Depuis Tannée d e r n i è r e pa r t i 
c u l i è r e m e n t , les Bal le ts J a z z ne 
sont g u è r e à Mont réa l . L e u r s soi­
r é e s a u t h é â t r e M a i s o n n e u v e 
s ' inscr i t d a n s une sé r ie de spec ta ­
cles aux E ta t s -Uni s et, il y a quel­

ques jours, à P u e r t o Rico. Ils se­
ront a Ot t awa (le 12 o< t . ) , Quebec 
(23et 24), BaieComeàu (2«) .Car 
leton (28), Kimouski (29), Jo l i e t t c 
(2 n o v . ) et p o s s i b l e m e n t S t 
P i e r r e et Miquelon (les W et 1). 

Ils pa r t en t le 6 n o v e m b r e pour 
d e u x s e m a i n e s en I s r a e l (Te l 
Aviv, J é r u s a l e m . Haifa, B e r s c h e 
va) ainsi qu ' en en F r a n c e (no­
tamment Nice, Lyon et deux se 

photo Jean Yves Létourneau, LA PREfiK 

maines au tou r de P a r i s ) eî <i 
Egypte L'horaire les a n u m f J B 
la suite au Mexique en AmérifflPP 
cen t r a l e en Colombie et au \ e*£» 
zuéla en j a n v i e r , en Ontario^ £ 
N e w Y o r k en f é v r i e r et d 'u r f 
océan à l ' au t r e aux Ktats -Uniieu 
m a r s ; 

On met aussi la d e r n i è r e main» 
a une tou rnée a f r i ca ine encore* 
plus cons idé rab le que celle oui 
j'avais suivie l 'an d e r n i e r l 

HITCHCOCK 
LES ANNEES] 
D'OR 

POUR 
IOCS 

V 

12:05, 
13:55, 
15:45, 17:35, 19:25,21:15 

t>.-m,i du COMPLEXE 

desjardins 11© 
BASILAIRE 1 288 3141 PdtsA 

••••••'•*•*•*•"•*•"•••••*•*•"•*•*•"•*•*•*•*•*•*•*•*•*•*•*• •*•'•"•*.*•*•*•*•*.*•'• • • •_• • • • • • 

•^^•"» ^. ^ l ^ l • • • • • • • • • • • • • • # « • • • • • • • • • • • • • • • • • • • > t » t * t » > * t > i t t > t l t * t * a « t » t « t » t > < « t » t » t

l

t

,

t ' t » > » f ' t » / t ' , * t > t « > « / | 

L'histoire vraie d'une 
"Playnate canadienne" 

née pour être star. 

Hollywood 
la détruite. 

2 . FILM: LA FIÈVW AU CORPS 

Cinema du COMPLEXE 

si -denis 3 1(3)1 dcsjardins 4 I® 
DENIS 845 3222 BFRRI BASILAIRE 

ZGRflHDS SUCCES EOmiQUES ! 
une soirée pétillante d'humour 

pot R ; 

TOI SI 

dcsjardins 2 I® 
H A S U A : P I I 788 3141 Pdr-.A 8215 RUE HOCHE LA GA 3b4 3H0 

• • • • • • • • • • • • • 
V . V . v < . V . * . V . V . 
• . v . v . \ . ; . v • 

• • • • • • . • . • • • • • • * • • • 

• • • • • • • 

18ANS 
Adulte* 

SA 

i r 

3 » 
b i j ou 

Cinema du COMPLEXE 

f SURLES 

desjardins 3 |<$) 
S030 RUE PAPINEAU 527 9131 BASUAIRt 1 2*88 3141 Pdr%A 

L'ULTIME HORREUR! 
DANS DES SACS DE CAFÉ SE CACHENT 

DES INSECTES MEURTRIERS... 
14 

A N S 

. y . 

A A 

PLUS 2e FILM AUX CINÉMAS 
ET UN 3e FILM AUX CINÉ-PARCS 

s t d c n i s 2 ® 
1590 RUE ST-DENIS 8453222 BERRI 

omeéa 1 
2665 Chemin CHAMBIY. longueil 647-1122 

le paradis 1 
8215 RUE HOCHELAGA 354-3110 

&'a
nri st~eustache 1 

ROUTE 15 SORTIE 21 472-6660 879 1707 
a 15 mm de M i l par le tunnel Lafontaine 

tint repentigny 1 1 p ' a l ? st hilairc 
ROUTE 40 SORTIE 100 581 7740 861-6641 ROUTE 20.SORTIE 115. 467-3209 

Un f i l m s u r la nostalgie des souvenir*, 
s u r l à m é m o i r e , s u r le temps, 
s u r l e s a m o u r s anciennes... 

t'ECMf. . * 

V E R S I O N 

F R A N Ç A I S E 

INTEGRALE »iA< 

S|«GO /ROBERT V ^ 1 ^ • 

LEONE/ DeNIRO i | 4 | 

%r*n V | * | 
UNE FOIS ~ x T 

ASTRE: MAR H i 
mnSCOUCHE 1 

^ T ^ V T T T T T T T T T T T T T T T T T T T T T I I I t I ' I T s r * T • * • « • . ̂ t^^^^^^^^^^^^^^^^^^^P 
L* * • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • # , • # • • • - . » • - • 

i m • • • . . . *VÉ 
%*•••«•»• ^^^^H • • • • V» 
L* • • • F • • • 

Wl O 

A U S S I 

S P E C T A C U L A I R I 

qu; I N D I A N A 

k J O N E S 

BILL MURRAY 
SICOURNEY WEAVER 

GH<5ST 
BUSTERS 

2«hiB QU SONT LES MECS? 

fflOMMMCMC TM€ %JQH' , 

• • • • • • • • - - • 
• • • • • • •i • • • • • • • • • • . • » " 

BonChiclBonOcrrc 

r ^ AVIM8M 

WARNING: 
OOm TAKE THEM TO THE 

/VIMMtNG COMPETITION 

S T V Y E N S P r t L B I R G 

i^EMLiNS 
2» FILM 

QUEUE Aff AIRE 
radis 

. . . . . . . . . . >-^^.•>!•^^^^!<S•:^^^^'^^^^^"•.•.•:^^^^^^•:^•:•:•"•."S 

You wm qo th«r« 

In «bus . . . 
and com* hom« 
In a box ! I 

l?1 

MiK£ ^ C ' U « N « . » ^ r M L W . N E * 0* H '^V 

file:///oulu
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jne unique rencontre avec cette personne 
langera le cours de votre vie à tout jamais 

Utils" 

LA CITÉ SAM DIM LUN. 12.45, 2.30, 4 15, 6.00, 
7.45, 9.30 SEMAINE 6.00, 7.45. 9.30. 

L a C i t é 3 
3575 AV DU PARC 844 9470 

LOEWS: 12.15, 2.00, 3.50, 5.40, 7.30, 
9.30. S A M . DERNIER SPECTACLE U .20 . 

L O E W S 5 
954 ST C A f H ' Rirwf O 861 7437 P S H 

PALACE: 12.30, 2.20, 4.10, 6.00, 7.50, 
9.40. S A M . DERNIER SPECTACLE 11.25. 

k PALACE 4 
6*8 CAtMCfHNf O 36T> 6091 MCQi l 

t l lNOl \ FAI PRIM KDIIOII iWOOD» 
Davul An.scn. Ncvwuvefc 

in h is l i ist moi ion pivtuio 

DOLBY STEREO 

h PALACE 6 
PALACt M O , 310, 
510, 7.10, 9.10. SAM. 
DENIER SPEC A CLE 

69a STi f t iMiM's» M 866 6991 Me OU l 1 î 10 

LA CITÉ: S A M . D I M . LUN. 1.00, 3.00, 5.00, 
7.00, 9.00. S E M A I N E 7.00, 9.00. 

L a C i t é 1 
3575 AV DU PARC 844 9470 

Quand ils débarquent à l'hôtel 
C'EST LA PANIQUE ! 1 8 A N S 

Adulte 

R A J U S H A R A D P A T E l P R E S E N T E UNE P R O D U C T I O N ASPECT R A T I O / T W I N C O N T I N E N T A L 
LE PAIACE E N D E L I R E " (BACHELOR P A R T Y ) Avec TOM H A N K S A D R I A N Z M E D WILL IAM T E P P E R TAWNY K ITAEN 

Producteur executif J O E R O T H Producteur associe GAL)TAM D A S Histoire de BOB ISRAEL 
Scenario de NE A l ISRAEL i PAT PROPT Produit oar R O N M O L E R et BOB ISkAEI Mis en scene oar N E A l ISRAEL 

£1 • i i j I I • » - » i i ma i i •«» i aim » 

FACE AUX GALERIES DUPUIS 

il FLEUR DE LYS 
ft».8 ST-CATHERINE E 849 004I BERRI 

FLEUR DE LYS: 1 10, 3.10, 5 10, 7.10, 9.10. GREENFIELD: 
S A M . D IM. LUN. 1.00, 3.00, 5.00, 7.05, 9.05. SEMAINE 
7.05. 9.05. LAVAL: S A M DIM. LUN. 1.00, 3.00, 5.00, 
7.05, 9.10. SEMAINE 7.05, 9.10. S A M . DERNIER SPEC­
TACLE 11.20. VERSAILLES: S A M . D IM. LUN. 1.15, 3.15, 
5,15, 7.15, 9.15. SEMAINE 7.15, 9.15. 

GREENFIELD PARK 2 
PL GREFNHUO PARK 671-6129 

LAVAL 5 VERSAILLES 2 
C î A f R t LAVAL 688-7776 PLACE VOiSAILLES 353 7880 RADtSSON 

POUR 
TOLS 

Giorgio M o roder 
(Gagnant de VOscap Flashdance) 

nous présente 1a-vision musicale 
du futur de.Fritz Lang. POUR 

rous 

> 

He might bftir I \ you 

LE C I N E M A : S A M . D I M . LUN. 12.35, 2 50, 
5.00, 7.10, 9.20. SEMAINE 7.10, 9.20. 

LE CINEMA 
WÉSTWOUNT SQUARE 931 2477 

•^IRRECONCILABLE DIFFERENCES' 
EST UN FILM RAVISSANT.» 
V o i r e coeur est mis aux arrêts. L e mei l leur f i lm de 
R y a n O ' N e a l depuis • W h a t ' * . L ' p . D o c » . « T r o i s b ravos 

. p o u r Shel ley L o n g . U n e magn i f i que comedienne — 
C e r t a i n e m e n t en nom ina t i on pour un Osca r » 

P a r Collins. CBS Morning N e w s » 

J • " # * * « • : • • « Pét i l lant , hi larant et b r i l lamment 
* r endu par le superbe 

j e u de Shel ley L o n g 
et R \ a n O ' N e a l 
D r e w B a r r y m o r : est 

* é tonnant » 

POUR 
TOUS 

^«WUHam 
Wolf. Gannett 
Newspapers. 

Leur jeune fille 
de 10 ans 
leur intente un 
divorce. 

• . PAT BENAJAR 
FREDDlfc MERCURY 
LOVERBOY 
RONNIE TYLER 
ADAM ANT 

.JON ANDERSON 
BILLY SQUIER 
GIORGIO MORODER 

Mpgun »A» jnpneo MO«OW » 
SfUriUNfll P*« «SI 

SPECTACLES RÉGULIERS 
DÈS VENDREDI 12 OCTOBRE 

h tient d e s g r a n d s fi lms 
policiers d e s a n n é e s 40.» 

Roger Ebert. Chicago Sun T»mes 

18 ANS 

• 

ttiQUlUt 

2 > » KKtl UnUb'OAUliD sMVfS 

. • 8 j 

/ m 
— o F 

FAIRYIEW SAM 12.45, 2.55, 5.05, 9.10, WM. LUN. 
12.45, 2.55, 5.05, 7 15. 9.25 SEM. 7 15, 9.25. 
LOEWS: SAM. 12 30, 2.45, 5.00, 9.10. DIM. o JEU 
12.30, 2.45, 5.00, 7 15. 9 35, SAM DERNIER SPEC­
TACLE 11.50. LA CITE: SAM. DIM LUN. 1 00, 3.00, 
5.00, 7 00, 9.00 SEM 7.00, 9 00 KENT: SAM DIM 
LUN. 1.10, 3.10, 5.10, 7.10, 9.15. SEM. 7.10,9.15. 

LOEWS 2 | © | LaCité 2 
<*>A ST CAT MfrliUC O 061 * 3 7 Pf f l 3575 «*v OU PARC 844 9470 

CLINT EASTWOOD 

FAIRVIEW 1 KENT 2 
' « A * S CAN S 52 «97 80*5 6TOO SKNHW. 'JHf O 488 9703 

lUNTi- .. *C T V ENEVfVE BU. • 

PALACE: 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 9 10. 
S A M . DERNIER SPECTACLE 11.15. 

PALACE 2 
898 ST CATHf RtNC O 888 W MtUAl 

L ' E N F E R D E L A 

V 
Bronson à son meilleur! 

ver. fran.de THE EVIL THAT MEN 00' 

LAVAL* SAM. DIM. LUN. 1.00, 2.40, 4.20, 6.00, 7.45, S30. 
SEMAINE 6.00,7.45,9.30. SAM. DERNIER SPECTACLE 1 l .D. 

LAVAL 2 
C É N T H t I AVAL 688 7776 

A1S 

La folie faisant pâlie 
de notre être 

,-Olfc 
M O T I O N 

ru nnu s 

4 «au Utr ttV • *. •» - *» •• • »• 

LOEWS: 12.50, 2.40, 4.25, 6.10, 7.55, 
9.40. S A M . DERNIER SPECTACIE 11.30. 
D O R V A L S A M . DIM. LUN. 1.05, 3.05, 
5.05, 7.05, 9.05. SEMAINE 7.05, 9.05. 

«Brillant... un des rares films américains actuels qui soit piquant à 
«ouhoSt.» ! Ron Bote, TORONTO STAR 

« Splendide. Geneviève Bujold est plus hilarante que jamais. Elle 
campe un de ses meilleurs personnages. » Joy Scott, GLOBE & MAIL 

L O E W S 3 D O R / A l 2 

954 sr CA1HCRIM 0 B61 7437 P U l ?«> AvF OOA'Ai 631 8586 

1 4 

ANS 

PALACE: 12.40, 2.25, 4.10, 5.55. 7.40, 
9.25. S A M . DERNIER SPECTACLE 11.10. 

& PALACE3 
698 St CATHERIN! O 866 6991 McT.'Lt 

u i k t t f Aù milieu de la nuit, quand 
G A G N J J * R H M I O N M . * il n'y a personne d'autre... 

PASSEZ 
UNE SOIRÉE 
EN COMPAGNIE 
DES GREMLINS 

S a f Œ M U N S 

& AND A I M 

< ^ ( ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ \ m e c o m é d i e s é r i e u s e 

Genevieve Keith Lesley Ann 
Bujold Carradine Warren 

LOEWS. 12.30, 2.30, 4.45, 7.00,9.05 
S A M . DERNIER SPECTACLE 11.05 

L O E W S 4 \ ® 
954 ST-CATMf PlNf O 861 7437 PEEL 

T H E POUR 
TOUS 

A NORSTAR RELEASE FEATUWNG THE HIT ALBUM "LOVE LANGUAGE* 
BY TEDDY P E N D E R G R A S S 

YORK 
1487 ST-CATHCRiNl O 937-8978 GUN 

YORK: 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00. 

n e v e r e n d i n g 

S t o r y 
P.V. MARIE: 12.20, 2.10, 4.00, S45 , 
7.30, 9.20. 

PLACE VILLE-MARIE 
C I N E M A 2 866 0689 

U n étudiant mord un professeur. L e psychiatre devient 
enragé. L e professeur suppléant est très lunatique. E t les 

élèves diplômés ne peuvent ni lire ni écrire. 

C'est lundi matin à l'école supérieure J.F.K. 

14 
ANS 

T E A C H E R S 
l'nitcd ArtlStS Pinrm» 

Aa AAR< >N RL'SSO haA*\»*\ 
A n A R T H l R H l l l l R h l m 

sum -NlCKNOl I [ JOBLTH WILLIAMS-JLDI) HIRSCH • RAUH MA( ( MO 
TEA! HERS" Al • N GARFIELD «M LEE GRANT-RICHARD MULLIGAN 

w - u \ N R M . K l N N n h . - i ^ i ^ ^ i n RICHARDMKDONALD IWofn^ofr^DAVIDM WALSH 
bn**fnà*tt I K \ M \ Kl SS() hodu.nl b. AARON RI SM) ih.r<iHB« A R I M I R I 

MA son* k miLAlui* û^W iin«m«srti VSMI 
f n i u n n r ihMnu .u o4 / 7 I O P BOB SECf K J<)l ( (K'KFR MC .IfT K A M . f R 3S SPECIAL TMK MOTH-S 

f k H ) l ) l f V » K ( I H» l A N l i r S T U l ROMAN HOUJDA1 DUC MAR I IN ic r RIF.NI»S 

I m. » i- .. • . 

KENT: SAM. DIM. LUN. 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00. SEMAINE 7.00, 9.00. LOEWS: l.C 
3.10, 5.20, 7.30, 9.40. SAM. DERNIER SPECTACLE 11.45. DORVAL: SAM. DIM. LUN. 1 
3.15, 5.15, 7.15, 9.15. SEMAINE 7.15, 9.15. 

.15, 

L O E W S 1 
954 ST-CATHERINF O 861 7437 PEEL 

DORVAL 1 
260 AVf DORVAL 631 8586 

KENT 1 
6100 SMEP8ROOKEO 489-9703 

1 

http://fran.de
http://hodu.nl
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ANS L'AMOUR 
JALOUX ET 
O B S E S S l F DE 
L'ANTISÉMITISME DE 
L'ÉPOQUE, L'HOMOSEXUA­
LITÉ À PEINE VOILÉE DE 
CHARLUS, LE MONDE FERMÉ 
DE L'ARISTOCRATIE DONT 
NOUS N'AVONS PLUS D'IDÉE 
AUJOURD'HUI... — Strgt Dtuumtt 

il a Prtutl 
D'après le roman tic MARCEL PROUST 
Un film de V O L K E R S C H L O N D O R H 
JEREMY IRONS — O R M I I A MUTI 

MARIE-CHRISTINE B A R R A I ! I 
E A N N Y A R D A N T - A L A I N DELON 

DÉJÀ 
DEUX GRANDS 
CLASSIQUES 

Depuis douze ans Leone 
préparait cette bombe. 

. . (LE FIGARO) 

C'est un film qui touche au coeur. 
En sortant, vous ne vous souviendrez 
plus avec qui vous êtes entré. 

(JOURNAL DU DIMANCHE) 

On a tout le temps envie d'applaudir. 
(LE FIGARO) 

Non seulement le public ne trouve 
pas le temps long, mais il en 
redemande! 

Pour la premiere fDis en 

VERSION 
FRANÇAISE 
INTEGRALE 

SERGIO 
LEONE 

ROBERT 
DeNIRO 

le PARISIEN 3 I© 
41»') i t C*TM(HINf () M 6 M M MCCUU 

PARISIEN: 1:00, 3:05, 5:15, 
7:15, 9:25; SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11:30 

n (LES ECHOS) 

IL ï 
ÉTAIT I 
UNE FOIS 

Le PARISIEN 4 AMÉRIQUE 
î 4 

V 

• • • • 
"UNE OEUVRE 
MAÎTRESSE. 
Le meilleur film américain 
depuis longtemps. Drame, 
humour, poésie . . . il vous 
saisit par ses caractères % 
humains et fascinants. 99 

-Roger Ebert. CHICAGO SUN TIMES 

"SUCCÈS SANS 
CONTESTE. 
C'est EL NORTE qui a - de 
très loin — battu tous les 
records d'affluence au 
Festival de Cannes. 99 

—Ginette Billard. FILM FRANÇAIS 

POUR 
TOI s 

"D'UNE INTENSE 
ÉMOTION. 
Line fresque qui touche par 
sa sensibilité. Allez voir EL 
NORTE. un film d'une 
chaleur intérieure qui allie 
le récit humain à la 
super-production. 99 

-Kathleen Carroll. N.Y. DAILY NEWS 

"UNE ÉPOPÉE 
AMÉRICAINE. 
Éblouissante, sensible, 
étonnante, intelligente, 
généreuse. 99 

-Judith Crist. WOR TV 

|EAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS KARIM présentent 

ILS FUIRENT LA TERREUR DE LEUR PAYS 
ET PRIRENT LA ROUTE PÉRILLEUSE VERS 
LA TERRE PROMISE: LE NORD 

avec ZAIDE SILVIA GUT TERREZ et DAVID VILLALPANDO ' 
produit par ANNA THOMAS • réalisé par GREGORY NAVA 

ELYSÉE: SAM. DIM. LUN. 1.30, 4 00, 6.45, 9.20, SEM. 6.45, 9.20, 
P.V. MARIE: 1.00, 3.40, 7.00, 9.35 

Depuis "Les Aventuriers de VArcke Perdue'*, 
l'Aventure a un nom : Indiana Jones. 

LUNDI, 
MATINÉES 

DANS TOUS 
LES 

CINÉMAS 
UNIS 

PARAMOUNT PRESENTE 

UNE PRODUCTION LUCASFUM LTD 

UN FILM OE STEVEN SPIELBERG 

HARRISON FORD 
"INDIANA JONES 
ET LE TEMPLE MAUDIT" 

KATE CAPSHAW • AM RIS H PUR! 
RQSHAN SETH • PHILIP STONE 

. . . GEORGE LUCAS--FRANK MARSHALL 
KATHLEEN KENNECY 

JOHN WILLIAMS 
m « WILLARD HUYCK & GLORIA KATZJ 

,* GEORGE LUCAS • ROBERT WATTS] 
STEVEN SPIELBERij 

8*noe Sonore ungmaie su' dsQt.es et cassettes PûuOûj 
tmi tucasi.im ud [lH) 1984 W Rights Resenrtl 

70MMDniOOLBYSTTiReO 

au PARISIEN SEULEMENT 

ADULTES $5.50 
ADOLESCENTS ( 14-17 ans avec 
preuve d'identité avec photo) $5.00 
CLUB ÂGE D'OR Cinémas Unis $2.25 

PARISIEN: 12.00, 2.20,4.40,7.00, 9.15. SAM. DERNIER SPECTACLE 11.35 
GREENFIELD: SAM. DIM. LUN. 12.15, 2.35,4.55,7.15,9.35. SEMAINE 7.15, 9.35. 

LAVAL SAM. DIM. LUN. 12.15, 2.35, 4.55,7 15,9.35. SEMAINE 7.15,9.35. SAM. DERNIER SPECTACLE 11.45. 
VERSAILLES: SAM. DIM. LUN. 12.30, 2.40,4.50,7.00,9.10. SEMAINE 7.00, 9.10. 

Le PARISIEN 1 LAVAL 1 GREENFIEL0 PARK 11 VERSAILLES t 
480 S I ( .'•'»'[ MiNF O 86b 3 *56 MCGILL CENTRE L AVAL -588 7776 * . GREE NUE 10 PARK 671-6129 PLACE VERSAILLES 353 7880 RADISSOAT 

JEAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS KARIM présentent 

"UN FILM TROUBLANT D'UNE 
VIRTUOSITÉ DÉCONCERTANTE. " 

—Minou Petrowski. CLIN D'OEIL 

j un film de 
/ ANDRZEJ 

/ ZULAWSKI i r l 
3 • S 

mm 

GRAND 

i n 
t a . 

V 

: iv< H. VAI I Kir KAIM MSKV H I M A N U : ; I I I I : il I M 

PARISIEN: 12,40, 2.55, 5.10, 7,25, 9.40. SAM. DERNIER SPECTACLE 11.50 
LAVAL: SAM DIM. LUN 12 50, 3.00, 5 05, 7.20, 9.35. SEMAINE 7.20, 9 35. 

SAM. DERNIER SPECTACLE I 1 35 

le PARISIEN 2 LAVAL 4 

• Rohmer plus drôle que jamais! Un véritable plaisir.» 
Ricïit'd Guy -Le Devoir» 

«Une vraie douceur. Drôle, subtil, contemporain à souhait 
et réaliste dans sa fantaisie.» Franco Nuovc 

iJoumMi tfê Montréal 

LIQV D OR VENISE 84 
Mtilleorc Actrice 

Pascale Of ier 

LES NUITS 
DE LA PLEINE 
L U N E 

/ 
/A 

ERIC ROHMER 
PASCALE OGIER / TCMEKY K A R Y O / FABRICE LUCHINI 

V I R G I N I E T H E V E N E T / C H R I S T I A N VADiM / I A S Z L Q S 2 A B O 
M U 9 * t RCNATOBCRTA /%^o GEOftCC S P R A T / inuMut I i U f j âCNO 

un*product>un.MâRCARf T M E N C C ^ / L E S F l lMS fHJ LOSAftCA / L E S FR.MS ARl ANC 

POUR 
TOUS 

480 S I CAIHtniNf O «M MM MCOUl C I N I B I 1 AV*l M 8 7 7 » 

ELYSEE 2 
35 MUT ON 842 6053 

VIVAFlLM 

ELYSÉE: SAM. DIM. LUN. 1.05, 3.05, 5.05, 7.05. 
9.05. 

SEMAINE 7.05, 9.05. 

18ANS 
A I X l I I S 

Jvtc QJN1 EAS1WOO0 • SONDRA I C X K E 

seénaade JOSÉPH < STiNSON perdut et Reafcse »r cuNl EASIWOOO Wwok>« .J: 
PARISIEN: 12.55, 3.10, 5.20, 7.35, 9.50. SAM. DERNIER SPECTACLE 
11.55. GREENFIELO: SAM. DIM. LUN. 1.15, 3.25. 5.30, 7 30, 9.35. SE­
MAINE 7.30, 9.35. LAVAL: SAM. DIM. LUN. 12.30, 2.40, 4.50, 7 Oui 
9.10. SEMAINE 7 00, 9 10. SAM. DERNIER SPECTACLE 11.15. VERSAIL­

LES: SAM. DIM. LUN. 12.45, 2.50, 4.55, 
am*c«~~om***Jg> 7.00, 9.05. SEMAINE 7.00, 9.05. : 

i t M MI i AVA. M a r n e *v * c * VI*SAAL»S 3S3 7MO MAorssoft n. U R I I * * i p en-«u« 

I V 

http://dsQt.es
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LA PRESSE, 
MONTRÉAL, SAMEDI 
6 OCTOBRE 1984 LES ARTS CETTE SEMAINE 

POUR CCTTt CHRONIQUE. V1UUJL2 ADRESSER VOS LETTRE* 
COMME SUIT: 

-QUOI FAIRE AUJOURD'HUI. LA PRESSE. 7 RUE ST^ACOUtS. 
MONTREAL HIV 1KS 

LCDÏÉMA 
A s t r t (1): «Il était une fois en Améri­
que» M a r . m e r . jeu.: 19 30. ven.. 
20 00 ; sam . d im : 14 00. 20:00; 
lun : 14:00. 19 30 
Astre (2): «Tarentules le cargo de la 
mort». En sem., 19:50; sam.. dim., 
l u n : 1245. 16:25. 20:15. «Motel 
r o u g e » . En sem . 18:00. 2 1 : 3 0 . 
Sam. , d im . lun 14:30. 18:15. 
22 00. 
Astre (3): «Ghostbusters» En sem . 
18 05. 2 1 40 S a m . d i m . l u n . : 
1 4 . ^ , 18 15. 21 :55 «Où sont les 
mece?» En sem . 20:00 Sam . dim., 
lun ' 1 3 00. 16 35. 20 1C. 
Astcjl (4): «A la poursuite du diamant 
vert» En sem . 18 10. 21 :50. sam . 
d i m j lun 14 40. 18 10 . 21 45 
• Faiét pas er. taire un drame». En 
sem», 20 05 Sam . dim., lun.: 13:00. 
1 6 $ . 20 00 
Beaver : - C h a r l i . 12 00. 14 25. 
16 50 .19 1 5 . 2 1 4 0 -Good qirls O» 
Gocfiva High» 11:00. 13:26, 15 50. 
18 15. 20 40 
Berrl (1): «Le b.il» 12 30. 14:40, 
16 50. 19 10. 21.20. 
Berrl (2): «La femme de l'hôtel»: 
13 30. 15 20. 1 7 10. 19:00. 21 :05. 
B e r n (3): « G r e y s t o k e » : 13:15. 
15 45. 18:30. 21:00 
Berrl (4): «La guerre des tuques»: 
1230. 14 20. 16-10. 1800. 19:50. 
21 40. 
Bern (5): «Le mystère Silkwood»: 
13 20. 15 50. 18 25. 20 55. 
B i j o u : «La maison des p la is i rs» : 
I 2 f } 5 . 14 30. 16 55 19 20. 21 45 
• Enquêtes erotiques sur les jeunes 
l i l let»: 13:20. 15 45. 18:10. 20:35 
B o n a v e n t u r e (1): «Places in the 
Heart »: 12.00. 14 00. 16:00. 18 00. 
.'0 00. 22 00 
Bonaventure (2): -Bachelor Party»: 
I 3 15. 15:15. 17 15. 19 15. 2 1 1 5 
Brossard (1): «Greystoke. fa légende 
do Tarzan, seigneur des singes» 
Ven.. 1900 . 21 20 Sam., dim . lun.: 
1200. 14 20. 16:30. 1 9 0 0 . 21:20. 
Du flnar au jeu : 19:00. 21 20 
Brossaid (2): • Ghostbuctors» Ven.: 
19 30 . 2 1 30 S a m . d i m . , lun . : 
13 30. 15 30. 17:30. 19 30. ? 1 30. 
Du (Par. au jeu . 19:30. 21 30 
Brossard (3): « Splash « Ven 19:00. 
21 DO b tir. . Jim . lun 13 :00. 
15:00.17 00 19 00. 21 00 Du mar. 
au f u . 19 00. 21 00 
Carrefour (1) (Saint-Jérôme) -India­
na liones. le temple maudit» Dim., 
lun.: 13:30. 15 55. 18:20. 20:45. du 
mar. au sam . 19.30. 21:45. 
Carrefour (2): «4ieme dimension». 
Dim., lun 15 25. 19.30. du mar. au 
sam * 19 30 «Académie de police». 
Dim.. Ion 13 3û 17.25. 21 :20; du 
mar. au sam . 21:20. 
Carre Saint-Louis: -Je verx tout» 
I I 30. 15:00. 18:30, 22:05 «Hôtel 
d é p a s s e » : 12:40. 16 :10. 19 45 
«Jocnes Danoises expertes»: 13:45. 
17 20. 20 50 
Cartier-Laval: « Le bal ». Ven 19 15. 
21:30. Sam . d im . l u n . : 12 :30 . 
14 45. 17-00. 19:15. 21 .30. du mar. 
au J H I . : 19 :15. 21 30 
Chambly: «Conan le destructeur» 
-Tank» L u n . ven 19 30 Sam., 
dirn. 14 00 19.30 
C h a m p l a i n (1)- - S p l a s h . Ven : 
19 :20. 21:25 Sam . d im . l u n . : 
13 15. 15-10. 17.10. 1920. 21:25. 
du mar au jeu . 19 20. 21:25 
Champlain (2): «Le meilleur- Ven 
19:00. 21 35 Sam . d i m . , l u n . : 
13:40. 16 20. 19 00. 21 35 Du mar. 
au jeu 19 00. 21 35 
Châteauguay (1): «Gremlins». Ven.. 
sam 19:00. 21 30. Dim.: 14 00. 
20*00. Lun 20:00 Mar. 13.00. 
20:00 

Châteauguay (2): «La fièvre de I or» 
Ven. . sam . 19:00 Dim 14:00. 
19;30 Lun 19 30. Mar 13 00. 
19*30 «Le cnmc d'Ovide Plouffe» 
Verj . sam 20 45 D i m . 15 45 . 
21 i l 5 Lun 21 15 Mar 14:45. 
2115 
C i n e m a V: sam - L i q u i d S k y . 
19:00 -Al fred Hitchcock s the thirty 
nine s t e p s * *9 15 - A g a i n s t all 
O d d * - 21 15 - E d u c a t i n g Rita»: 
21 :45 Dim . -The dark c r y s t a l * : 
13 :00 - L a T r a v i a t a » 1 3 3 0 
• Against all Odds» 15:15, 19.00 
-Terms of endearment* 15 45 - L i ­
quid Sky»: 19.15 - A l f r e d Hitch-
c o c k s the thirty-nine steps*: 21 .30. 
• The r e t u r n of M a r t i n G u e r r e » : 
21:45 
Cinéma Cristal: «Street of tire» -Up 
the Creek ». «Virilité bionique». Sam., 
dim . lun . mar 
Cinema de Montreal (1): «L acaae-
m»e de police» 13:16, 1705 .21 :00 . 
«Lè guet-apens» 1505 . 19 .00 
C i n e m a de M o n t r e a l (2) : -L ete 
meurtr ier» 12 55 17:05. 21:25. 
• Tehao pant i r * 14 40. 19.00. 
Cinema de Paris: «Wiia Lite» i 3.15. 
15:15 17 15. 19 15. 2 1 2 0 Ven., 
sarr. 13 15. 15.15. 1 7 1 5 . 19:15. 
21:20 23:15. 
C i n e m a d u V i l l a g e : - P l e a s u r e 
Beach- 13 00. 14:30. 16:00. 17:30. 
19:00. 20.30. 22.00 
Cinema la Cite (1): -Oxford Blues-
Sam . d im . lun 13 :00. 15 :00. 
17 00. 19 :00. 21:00 En sem 
19-00. 21:00 
Cinema la Cité (2): « Irreconcilable 
différences» Sam., dim . lun 13:00. 
15:00. 17.00.» 19:00. 21 00 En 
sem 19.00. 21:00 
Cinema la Cité (3): -Until Septem­
ber- Sam dim . lun.. 12:45. 14:30. 
16:15. 1«:00 19 45. 21 30: en sem . 
13:00. 19 45. 21:30 
Cinema Rive-nord (1) (Repertigny): 
- L a guer re de I espace» 21:05 
Sam rjim . lun 15 05. 21 05. «La 
g j f r r e o**s tuques» 19 30 Sam., 
dim . lun 13 30 19 30. 
Cinema Rive-nord (2): «Le projet 
B r a i n s t o r m * 21:15 D i m . , l u n . . 
15:05. 21 .15 «Casse-cou en liber­
té» 19 30 Dim . lun.: 13.30. 19 30 
Cinematheque québéco ise : sam.. 
• K i r m e s » 18.35. - D e a t h is my 
traide» 20:35 Dim «San Clémen­
te»: 15:00 «Les marginaux»: 18:35 
«Vase de noces» 20:35 
Cineplex (1): «The don who stopped 
the W a r - 13:15, 15:15. 17:15. 
19:15. 21:15 

Cinéplex (2) - B i q Ch i l l * 13:10. 
15:15. 17 20 19.25. 21 30 
Cineplex (3): -Muppets take Man­
hattan. 13 20. 15.25. 17:30. 19 35. 
21:40 
Cineplex (4): -Drear. Scape night » 
1 $ 3 0 . 15 .30. 17-30. 19-30. 21 30. 
Cineplex (5): -Romancing the Slo-
neV 13.20. 15:25. 1730. 19:25. 
2 t 2 5 
Cineplex (6): «Love Stream. 14:00. 
16Î30. 19 00. 2V30 
C i n e p l e x (7 ) : «Le b a l . 13 00. 
15 :15 . 17 20. 19:25. 21:30. 
C i n e p l e x (8 ) : - W o m e n in r e d -
13:15. 15 15. 17:15. 19:15. 21:15 
C - u n l r y i Mai 19:00 21 00 

C i n e p l e x (9) : - L a s t S tar f ighfer » 
13:15. 15:20. 17 20. 19:20. 21:20. 
Commodore: -Plaisirs d e t e . «be-
cr^ ta i r<" exportai on l angues» 
-Pu >bions secrètes». 
Complexe Desjardms (1): «Mais qui 
a M Harry? . 12 05 .13 55 .15:45 
17:35. • '925. 21:16. 
Complexe Desjardins (2): -Le Pere 
Noeî est une ordure» 12.05. 15 50. 
1$35 «Les dieux sont tombés sur la 
téat» 13 55 17 40. 21 25 
Complexe Desjardins (3): -Enquê­
tes erotiques sur les jeunes filles» 
12J30. 15 00. 17 30. 20.00 -Mai­

son des pla is i rs» 13.40. 16.10. 
18:40. 21:10. 
Complexe Desjardins (4): - Star 80-
13:00. 16:55. 20 50 «La fièvre au 
corps». 14:50. 18 45 
Conservatoire d'art c inématogra­
phique: sam , -Hour of the Wolf* 
19:00. «The New L a n d - : 21:00. 
Dim : «Bambi»: 15 00 «Shame»: 
18 00. «A flight of pigeons»: 20:00. 
Cremazie: «Viva la vie» Ven 19:15. 
21:25 Sam. , d i m . , lun : 12:45. 
14 50 17:00. 19.15, 21 25. Du mar. 
au jeu : 19:15. 21 25 
Dauphin (1): «Dimanche à la campa­
gne» . Ven.. 19 30. 21.30. Sam., 
d i m . , lun 13 30. 15:30. 17:30. 
19.30. 21:30. Du mar au jeu 19 30. 
21:30 
Dauphin (2): «Les années de rêve» 
Ven 19 30. 21:20 Sam . dim . lun.: 
1330. 1530. 17 30. 19:30. 21:30. 
Du mar au jeu 19.30. 21:30 
Décarie Square (1); «AH of me» 
Ven 19:20. 21:20 Sam . dim., lun.: 
1330. 1530. 17:20. 19 20. 21:20. 
Du mar au jeu.: 19:20. 21 20 
Decarie Square (2): «Wild L i fe» . 
Ven : 19:00. 21 00 Sam . dim . lun.: 
1300. 15 00. 17:00. 19.00. 21:00. 
Pu mar au jeu 19.00. 21:00. 
Dorval (1): «Teachers» Sam., dim., 
lun 13:15. 15.15. 17:15. 19.15, 
21 15 En sem 19 15. 21:15. 
Dorval (2): -Impulse» Sam . dim . 
lun 13 05. 15.05 17 05. 19 05. 

21 05. En t>em 19:05. 21 05. 
Dorval (3): «The Evil that men do». 
Sam . d i m . , l u n . : 13 30 . 1 5 . 3 0 . 
1 7 3 0 . 19 . 30 . 2 1 .30 En sem : 
19:30. 21 30 
Elysee (1): -El Norte» Sam . dim . 
lun 13:30. 16:00. 18:45. 21 20. en 
sem 18:45 21:20 
Elysee (2): -Les nuits de la pleine 
lune» Sam . dim . lun 13:05. 15:05. 
17 05. 1905. 21 :05. en sem . 1905. 
21:05. 
Espace 9: «Blanche-Neige et les 
sept nains» (Walt Disney) Ven. . 
mar. . 19:00: s a m . . d i m . , 12:00. 
14 15. 16:30. 1300. -Led Zeppe­
lin». De ven a mar . 21:15. 
Eve: -Fox H o l e s - 9 50 12:30. 
16:10, 17 50. 20:30 -Wanda Whips 
Wall Street» 11.10. 13 40 16:30. 
19:10 21 :50 
Fairview (1): «Irieconcilable differen­
ces* Sam . aim., lun 12.45. 14 55. 
17 :05 . 19:15. 2 i 25 . En s e m . : 
19:15. 21:25. 
Fairview (2): -Indiana Jones The 
Temple of doom* Sam dun . lun.-
13 00. 15:10 17 20. 19 30. 21:40. 
En sem 19:30. 21:40 
Fantaisie: «Blanche, candide et sen­
suelle» Ven 22 05 Sam . d im. : 
14.25.18.15 .22 .05 Du lun. au jeu.: 
22 05 -Bon chic, bon genre, mais 
avides de p l a i s i r - Ven. 20:45. 
Sam., dim : 13:05. 16:55. 20:45. Du 
lun au jeu : 20:45. «Partouzes sué­
doises-. Ven. 19.30 San . aim.: 
15.40. 19 30 Du lun. au |eu 19:30. 
Fleur de Lys: «Palace en lettre»: 
13:10. 15:10. 1 7 : 0 . 19 10. 21 10 
Greenfield (1): « Indiana Jones et le 
temple maudit» Sam . dim . lun. : 
12 15 . 14:35. 16 55. 19 15. 21:35 
En sem 19 15. 21.35 
Greenfield (2): «Palace en délire» 
Sam . d im . lun : 13 00. 15 .00 . 
17:00. 1 9 : 0 5 . 2 1 : 0 5 . En s e m . . 
19 05. 21:05 

Greenfield (3): -Le retour de I n s ­
pecteur Harry» Sam . d im. , lun . . 
13:15, 15 25. 17 30. 19 30. 21 35 
En sem : 19 30. 21 35 
Imperial: - Indiana Jones the Temple 
of d o o m * : 1 2 : 1 5 . 14:35. 16 . 55 . 
19.15. 21:36 
Jean-Talon: «Greystoke. la légende 
de Tarzan, seigneur des singes». 
Ven 19 00. 21:20 Sam. dim . lun.. 
12.00. 14:20. 16:30. 19 00. 21:20. 
Du mar. au ieu 19 00. 21:20. 
Kent (1): «Teachers» Sam . dim., 
lun 13 00. 15 00. 17 00. 19 00. 
21:00 En sem 1 9 0 0 . 2 1 00 
Kent (2): «Irreconcilables différen­
ces». Sam . dim., lun : 13 10. 15 ".0. 
1 7 10. 19 1 0 . 21:15 En sem : 
19 10. 21:15 
L'Amour: -Blond next door . 12:00. 
14 10. 16 20. 18:35. 20 45 «Co­
rning of Seka» 13 10. 15 25. 17:35. 
19:50.22:00 
L Aut re c i n e m a : - T e n d r e s pas­
s ions - 19 00 . -Les inadaptés»: 
19 15 « Rusty James» 21:15 -Cé­
leste» 21 30 
Laval (1): -Indiana Jones the Tem­
ple of d o o m - Sam . d i m . , lun . : 
12:15. 14:35. 16 55. 19 15. 21 .35. 
En sem.. 19:15. 21.35 
Laval (2): «L enfer de la violence». 
Sam . d i m . , l u n . : 13:00. 14:40 . 
16 20. 18:00. 19:45. 2 1 : 3 0 En 
sem . *e00. 19 45. 21 .30. 
Lavai (3): «Le retour de I inspecteur 
Harry» Sam . dim . lun 1 2 . 3 0 . 
14:40. 16 :50. 19:00. 21 10 En 
sam.: 19 oo. 21 :10 . 
Laval (4): «La femme publ ique». 
Sam., o i m . . lun 12:50 15 :C0. 
17 05. 19:20. 21 35: en sem . 19 20. 
21:35. 
Laval (5): -Palace en délire». Sam . 
d im. l u n . : 1 3 : 0 0 . 15 00. 17:00. 
19 :05 . 2 1 10 En sem : 19:05. 
2: .10 
L o e w s (1): «Teachers» 13:00. 
15 10. 17 20. 19.30. 21:40 
Loews (2): «Irreconcilables differen­
ces-: 12:30. 14 45. 17.00. 19:15. 
21:35. 
Loews (3): «Impulse» 12:50.14:40. 
16:25. 18:10. 1 9 55. 21:40. 
L o e w s (4): « G r e m l i n s * 12:30. 
14 30. 1645. 19.00. 21 05 
Loews (5): «Top Secret»: 12:15. 
14 00. 15 50. 17.40. 19 30. 21:30 
Mescouche (1): «Il était une fois en 
Amérique» En sem 19.30 Sam., 
dim., lun 14.00. 19 30 
Mascouche (2): «Retenez-moi ou je 
fais un malheur* En st-m : 21:15. 
Sam. , d im . lun : 14 50. 18 00. 
21 20 «Le retour des bidasses en 
folie» En sem 19:30 Sam . dim., 
lun. 13:10. 16 25. 19 40 
Mercier: «Stryfcer» Ven 21:15 
Sam . d im . lun . 14:30. 18 :00. 
21:30 Du mar au jeu 21 15 «Car­
nage». Ven : 19 30 Sam . dim., lun.: 
13:00.16:15.19:45 Du mar au jeu.: 
19 30 

Odeon Laval (1): «Splash» Ven.. 
19 :10. 21:10 Sam., dim . lun . : 
13:10. 15:15. 17 25. «9.30. 21:40. 
Du mar. au jeu 19 10. 21 10 
Odeon Lava l (2): «Le mei l leur* 
Ven.: 19:00. 21 25 Sam . dim . lun. 
13:40. 16.20. 19 00. 21 35 Du mar 
au jeu 19 00. 21 25. 
O m e g a (1): -Ta ren tu les» Ven . 
sam . dim : 13.00. 16 20. 19:40 
Lun 15 05. 18 25. 21:46. Du mar 
BU jeu 21.05 «A mort I arbitre» 
Ven . sam . d im 14:46, 18 05. 
21.25 Lun 1 3 30. 16:50. 20 10. Du 
mar au jeu 19 30 
Omega (2): «Les maîtresses de M 
Biais» Ven.. sam . dim., lun . 14:25. 
17 10. 19 55. 22 40 Du mar au jeu 
19:30. 22 10 -Ma femme est une 
partouzeuse» Ven . sam . dim., lun.: 
13:00. 15:45. 18:30. 21:15. Du mar 
au jeu 20:50. 

Ouimetoscope: Sam «Dans !a ville 
blanche» 19:15, 21:30. «Fenêtre 
sur cour . 1900. 21 15 Dim «Les 
mots pour le dire»: 13.30. 15.30. 
17 30 19:30, 21 30 «Le dernier 
testament . 13:00. 15 00. 17:00. 
19 C0. 21 00 
Outremont: «Stormie et I honorable 
M Justin- S j m . dim 14 00 «La 
baliade de Narayama» Sam 16 00 
• B îade R u n n e r * Sam 1 9 0 0 
• Frances* Sam . dim 21 15 «Le­
çons de theatre d Antoine Vitez» 

Dim 16 00 «La femme de mon 
pote* Dim 19 00 
Palace (1): «The Evil that men do -
12:45. 14:30. 16:15. 1800. 19:45. 
21:30. 
Palace (2): « T i g h t r o p e » . 1 2 30. 
14 40. 16:50. 19 00. 21:10. 
Pa lace (3)- - S l c e p a w a y c a m p . 
12:40. 14.25. 16:10. 17 55. 19:40. 
21:25. 
Palace (4): -Rovonge of tir? Nerds» 
12:30. 14:20. 16:10. 18:00. 19 50. 
21:40 
Palace (5): «The karate k i d - 13:30. 
16:00. 1830. 21 00 
Palace (6): «Purple r a i n . 13 10. 
15:10. 17:10. 19 10 
Papineau (1): «Les maîtresses de 
Mons ieur Biais» 12 00 . 14:40. 
17 25. 20:10. «Ma femme est une 
partouzeuse. 1320. 16:00. 1845. 
21:30 
Papineau (2). • il i i « louve des SS» 
11:50. 15 00. 18:10. 21 20 -Usa la 
gardienne du harem des rois du pé­
trole- : 13-20. 16 30. '9 45 
Paradis (1): -Tarentules le cargo de 
la moit» En sem.. 21 40 Sam . dim., 
lun 14.40. 18 30. 22:20 «Un jeu 
dangereux. En sem 19:30 Sam., 
dim . lun.: 1? 30. 16:25. 20:15. 
Paradis (2): «Gremlins» En sem.. 
21:00; s a m . . d i m . , lun : 14:40. 
18:15. 21:50 «Quelle affaire». En 
sem . 19:15: sam . d im . 13:00. 
16:30. 20 05 
Paradis (3): -Les dieux sont tombes 
sur la téte» En sem 20:55. San . 
dim . lun : 14 25. 18:00.21.30. -Le 
Père Noel est une ordure». En sem 
19 1 5 Sam . d im . lun : 12 45. 
16 15. 19 50 
Parallèle: «Bonaparte et la revolu­
t i o n . 19 30. 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe) «Greys­
toke. la légende de Tarzan» Ven.. 
sam : 1 9 00. 21:25. Du mar au jeu : 
19 00 L u n . . d im 13:30. 15 45. 
18 10. 20.35 
Paris (2): «Zelig». Dim . lun : 15:50. 
19 30. Du mar au sam.. 19 00 «Le 
monde se lon G a r p » D i m . , l u n . : 
13:30, 17:10. 20:50. Du mar. au 
sam.: 20 20 
Parisien (1): «Indiana Jones et le 
t e m p l e m a u d i t » : 12:00. 14 20. 
16:40. 19 00. 21:18 
Parisien (2): «La femme publique» 
12.40. 14:55. 1 / 10. 19 25. 21:40 
Parisien (3): «Un amour de Swan» 
13:00. 1505. 17 15. 19 15 . 21:25, 
Parisien (4): - I l était une fois I Améri­
que» 14:00. 20.00. 
Parisien (5): -Le retour de l'inspec­
teur H a r r y : 12 55. 15 10. 17 20. 
19 35. 21 50 
Place du Canada: «Ghostbusters» 
Ven 19 15. 21:15 Sam dim., lun. 
13:15. 15:15. 1715. 19.15. 21:15 
Du mar. au jeu.: 19:15. 21:15. 
Place Longueuil (1): «l a guerre des 
tuques». Ven 19 00. 21:15 Sam., 
d i m . , lun 13:15. 15:15. 17 15. 
19:15,21:15. Du mar au ieu. 19:15. 
21:15. 
Place Longueuil (2): «Le meilleur» 
Ven 19:00. 21:25. Sam . dim . lun : 
13 30. 16:16, 19 00 21:35. Du mar. 
au jeu : 19 00 21:26. 
Place Ville-Mane (1): -El Norte»: 
13 00 15 40. 19 00. 21:35 
Place Ville-Marie (2): -Never ending 
Story* 12.20. 14 10. 16:00. 1 7 4 ri 
19 30 21:20. 
Plaza Alexis-Nihon (1): -Amadeus». 
Ven.. sam . dim . lun 13(5. 16:10. 
19 00.21 45 Du mar au jeu . 14:15. 
17:15. 20:15 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Solditr s 
story* 1330. 15 30. 17:30. 19:30. 
21:30, 
Plaza Alexis-Nihon (3): -A l l of me» 
Ven 19-15. 21:15. Sam., dim . lun.: 
13:15. 15 15. 1 7:15, 19 15. 21:15 
Du mar. au jeu.: 19:15. 2115. 
Rio (1): «Passions intimes» «Camé­
ra indiscrete* « Johanna et le plai­
s i r , à compter de 13 00. 
Rio (2): -Opéra de la terreur*. «Le 
droit de tuer» à compter de 13 00. 
Sa in t -Den is (2): - T a r e n t u l e » Du 

•m au lun 14:40. 18:05. 21:30 
Du mar au ven 1 8:05. 21:30. «A 
mort I arb i t re» Du sam au lun 
13 00. 16 25. 19:50 Du mar au 
ven 19.50 
Saint-Denis (3): «Star 30» Du sam 
au lun: 13:20. 17 20. 21 20 Du mar 
au ven.: 17.20. 21 20 «La fièvre au 

. c o r p s » . Du sam. au lun 15:15, 
19:15. Du mar. au ven 19 :15. 
Seville: Sam -Reuben. Reuben ». 
19.30 «The Pocky Horror picture 
show»: 21:30. -Evil Dead» 23:30. 
Dim: «Ben Hur» 15:00 -Greysto­
ke- 19:00 "The Year of Living dan­
gerously*: 21:30 
Verdun: «Le meilleur. Ven 19 00. 
21 25 Sam. , d im . lun 13:30, 
16.15. 19:00. 21:35 Du mar aujeu.: 
19 00. 21:25 
Versailles (1). -Indiana Jones et le 
temple maudit» Sam., dim . lun.-
12:30. 14 40. 16 50. 19 00 21:10 
En sem. 19 00. 21 10. 
Versailles (21: .Palace en délire». 
S a m . d i m . lun 13:15. 15 15 
17 15 19:15. 2 1 1 5 En sem 
19 15. 21:16 
Versailles (3): »Le retour de I inspec­
teur Harry* Sam., dim . tun 12:45. 
14:50. 16:55. 19 00. 21:05 En 
sem 19 00. 2 ̂  05 
Villeray: «La guerre dos tuques». 
Ven.: 19:30. 21:15 Sam . dim . lun : 
13 00. 14 45. 16 30. 18.15. 19 45. 
21 30 Du mar au jeu 19.30. 21 :15. 
W e s t m o u n t Square : -Care fu l he 
might hear y o u * . Sam . dim., lun : 
12 35. 14:50. 17 00. 19.10. 21:20. 
en sem . 19 10. 21 20 
York: « Choose me» 13 00. 15:00. 
17:00. 19 00. 21 00. 

LciNÉPARCsZ 
Cme-part Mont Saint-Hilaire (1) (au­
toroute 20. sortie 115). «Épouvante 
sur New York» De ven a lun 19 30 
«Tarentules le cargo de la mort- De 
ven. à lun 21 20 «La fille du carna­
val» De ven a lun 23 C0 
Ciné-parc Saint-Eustache (1): -Ta­
r e n t u l e s , le c a r g o de la m o r t » . 
«Epouvante sur New York» «Motel 
rouge»: 19 00 
Cine-parc Saint-Eustache (2): «Co­
nan le destructeur • « Tank ». « Chica­
nes, chasseur de têtes»: 19 00 
C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e ( 3 ) : 
-Sleep away camp». «O the Winged 
serpent» -Bronx Warrior. : 19 00 
Cine-parc de Repentigny (1): «Ta­
r e n t u l e s , le c a r g o de la m o r t » . 
• Epouvante sur New York» «Motel 
rouge». 19 00 
Ciné-parc de Repen*.iqny (2): -Co­
nan le destructeur. «Tank* «Chica-
nos. chasseur de tètes - ' 1900. 
Cine-parc Odeon (1) (transcanaaien-
ne. sort ie Sa»nt-Bruno 98) ven . 
sam , dim : «A la poursuite du dia­
mant vert» «M Maman la roi du 
foyer* «La nuit des juges* 
Cine-parc Odeon (2): ven . s a m . 
dim : «L académie de police». «Loin 
de la terre». «L inspecteur Harry». 
Ciné-parc Laval (1) (autor wjtl 
Laurentides. sortie 14) Ven., sam : 
• A la poursuite ûu diamant vert». 
«M Maman le roi du foyer * -La nuit 
des juges» 19 00 
C iné -parc Lava l (2): Ven . sam . 
dim.: -Le démon dans If le» -Fan­
tasme» «Les d o i g t s du d iable» 
1900 
Ciné-parc Lava l (3): Ven . sam . 
dim. -Quand faut y aller, faut y 
aller» «Escroc macho et gigolo». 
• Une langouste au petit déjeuner»: 
1900 

Ciné-parc Lava l (4): Ven. . sam. . 
dim.: «L académie de police» «Loin 
de la terre». «L'inspecteur Harry». 
19 00. 

LMOSÎQUE 

UOAM (Salle Marie Géhn-Lajo-e) — 
Le groupe Grupo Moncada Ven . 
20:00. 
Maison Perreault (67 e . St-Antoine) 
— Yvon Marchand et Pierre Desras-
pes. à compter de 18:00. 

Place des Arts (Salle Wilfnd-Pelle-
tier) — «Il Barbiers di Siviglia», de 
Rossini Opéra do Montréal. Avec 
Gino Ouilico. baryton. Julia Hamari, 
mezzo-soprano. Jon Garrison, ténor. 
Pierre Charbonneau basse. Claude 
Ccrbeil basse. Thérèse Sevadjian. 
mezzo-soprano. Jean-Clément Ber­
geron, baryton Décors et costumes: 
Robert Prévost Mise on scôno: Jean 
Gascon Orchestre Symphonique de 
Montréal et Choeur de I Opéra de 
Montréal (preparation chorale: René 
Lacourse) Dir . Pierre Hétu A u j . 
mar . 20:00 Dernières 
L E s k a b e l (1235. Sangu ine t ) — 
• Transit», théâtre musical de Miche­
line Cou lombe S a i n t - M a r c o u x et 
F a n e r Théoret Mise en scène 
Pierre Barrât. Les m e r . jeu , ven. 
et sam. . 20:30. les d i m . . 15:00. 
Jusqu'au 28 oct 

Maison de la culture Notre-Damo-
de-Grâce (3755 Botrel ) — Auj , 
20:00. Ensemble R é p e r c u s s i o n 
Dem.. 12 00. Marcel Saint-Cyr. vio­
loncelliste. Au piano: Paul Helmer 
Oeuvres de Bach. Fauré et Elgar 
20:00. Omega Medina, soprano En­
tree libre. 
La Chaconne (342 e . Ontario) — 
Auj . 21 00. Diane Caplette et James 
McGee. flûtistes, et Alain Thibau't 
bassoniste V e n . 21.00. Jean Pre-
fontaine. violoncelliste mar.. 21 00. 
Sonia del Rio. danseuse 
O r a t o i r e S a i n t - J o s e p h — Dem. . 
15:30. Raymond Davoluy. organiste. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — Lun . et mer . 20 00. Orches­
tre Symphonique de Montréal Dir 
Charles Dutoit Cécile Licad. pianiste, 
et Robert Aitken. flûtiste. Concerto 
pour flûte (R Murray Schafer) (créa­
tion). Cocnerto pour piano (Schu­
mann). Symphonie no 9 («Nouveau 
Monde») (Dvorak) «Concerts Gala» 
(l es abonnés du amrdi assistent au 
concert lundi ) 

Université McGill (Pollock Hall) — 
Lun . 20 00. Orchestre de la Société 
P h i l h a r m o n i q u e de M o n t r é a l et 
choeur Dir Miklos Takacs. Julia 
Haman. mezzo-soprano. Rhapsodie 
pour alto et «Danses hongroises» 
(Erahms). ext. de «Hary Janos» (Ko-
daly) Mar . 20 00 Ellis Wean, tuba 
Mer.. 20 00. Ensemble de jazz de 
McG:ll. Jeu . 20 00. Shari Saunderb. 
soprano. Theodore Baskin. hautboïs­
te. Dale Bartlett et Paul Helmer. pia­
nistes Oeuvres de Wagner. Bern­
stein. Rossini. Schoenberg. Pasculli. 
Faure. Messager. Mozart, etc Ven.. 
20 00. Orchestre symphonique de 
McGill Dir. Richard Hoonich. Julian 
Armour, violoncelliste, et Greg Ma­
cintosh, marimba Oeuvres de Bloch. 
Creston. Schumann et Mozart. 
Maison Alcan (1188 o . Sherbrooke) 

— Mar.. 12 00. Eva Csarnay. pianis­
te. Mer.. 12:00. Andras Weber. vio­
loncelliste, et Charles Reiner, pianis­
te. Jeu . 12:00. Anna Nagy-Dekany. 
pianiste Ven.. 12:00. extraits d opé­
rettes Dans le cadre du Festival de 
musique hongroise 
Maison de la culture Marie Uguay 
(6052. boul. Monk) — Mer . 20 30. 
Nathalie Teeven. harpiste, et Hélène 
Benoit, flûtiste Oeuvres de Bach. 
Ravel . Fauré et Debussy Entrée 
libre. 
Cégep de Saint-Laurent (625. boul 
Sa in te -Cro ix )—Jeu . . 12:45. Natha­
lie Teevin. harpiste, et Hélène Benoit, 
fiûttiste Entrée libre. 
Église Saint-Jean-Baptiste — Jeu . 
20:30. Orchestre de chambre McGill 
Dir . Alexander Broot André-Gilles 
Ducnemin, flûtiste. Mario Duchemin. 
pianiste, et Nicole Duchemin. sopra­
no Oeuvres de Vivaldi. Mozart. Belli-
i Gluck et Bach Entrée libre. 

LVAHÎÉTÉSZZ 
Place des Arts (Salle Wilfnd-Pelle-
tier) — Nana Mouskouri. Jeu., ven.. 
20.00. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
«Strauss, père el fils» Présentation 
des Productions de Café-Concert La 
Belle Époque S a m . 19:30. 22 30; 
dim. 20 00. 
Spectrum (31b o Sainte-Catherine) 
— M i c h e l Lemieux Sam. , d i m . : 
21:00 Daniel Lavoie. ven : 2030 
Expo-Théâtre (Cité du Havre) — Da­
vid Copperfield. Mar . 18 00. 20:30. 
Club Soda (5240. ave clu Parc) — 
Sam. et dim.. 21:00. Belgazou Lun.. 
21:30 Showcase 84 Mar . 21 00. la 
S. ID Mer.. 21:00 Empire des Futu­
res Stars Ven . 21 30 The Box 
Cafe Theatre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — A compter de mer . 
Jean Dantin 22:30. Jusqu au 1 4 oct 
Pierrot Fourmer chante Brel. Du mer. 
au dim . 20:00. Jusqu au 28 oct. 
Atelier Continu (1200 e. Laurie?) — 
«L é c r a n h u m a i n » . S a m . , d i m . . 
20:30 

Aux Deux Pierrots (104 e . Saint-
Paul) — Sam . Robert Turbide et 
Raymond Houde Dim. . Raymond 
Houde et Michel Durocher: 20:00 
Pierrot la Bière (114 e.. Saint-Paul) 
— Michel Durocher et Odette Cou­
lombe. Sam.. 20.00 
Café Thélème (311.Ontario e.) — 
— Sam . jazz Dim . Alexander Lesin: 
21:00 
La Mansarde (3^25 e . boul Gouin) 
— Le groupe Stormbnnger Sam.. 
21:00. 
Le Grand Cate (1720. St-Denis) — 
Tiger Okoshi Sam . dim., à compter 
de 21:00. 
Le Rising Sun 1 (286 o.. Ste-Cathen-
ne) — Ebony Fire Sam., dim., à 
compter e 21:00 
Le Blue Note (40 e . Saint-Paul) — 
Sam.. Tchukon. Dim . Eastern Line: à 
compter de 22:30. 
Restaurant Toucan-Renetsens (343 
e.. Ste-Catherine) — «Génériaue» 
— Séquence O de Splendid Hôtel, 
de Hierre-A. Larocque en collabora­
tion avec Yves Dubé. Sam., dim.. 
21:30 
Motivation V (316 e . Ontario) — 
«Principes de base et méthode de 
travail», de Eric Filion et Jean-Luc 
Bonspiel Sam 21:00 
Le Grand Bock (893 o.. Sainte-Ca­
therine) — Outa Synk Sam.. 20:00 
A compter de mer.. Replay. 
L'air du temps ( 1 9 1 o . Saint-Paul) 
— Quartet te Denny Ch is t ianson . 
Sam . à compter do 21:30 
Chez Tatou (3519. Saint-Laurent) — 
Groupe New Have. Sam., à compter 
de 23:30 
Le Pourquoi Pas (500 e . Rachel) — 
Bob Harrisson Sam . dim., à compter 
de 21:00 
Le Rouge et le Noir (7151. Côte-des-
Neiges) — André Fafard et René Ro-
bitaille. Sam , à compter de 21 30 
Puzzles (333. Prince-Arthur) — Trio 
de Lorra ine Desm. irais Sam . à 
compter de 22:00 
Le Portage (Bonaventure Hilton. In­
ternational. 1. Place Bonaventure) — 
Manuel Tadros Mar. , mer . jeu . 
21 30 23-30. Ven . sam . 22:00. mi­
nuit Jusqu au 13 ont 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— A compter de mer., les Ballets 
Jazz de Montréal. Programme • So­
metimes Yellow » (Brunelle Corea). 
• Germinal» (Tembeck Dionne) . 
• Bad Blood» (Dove / Anderson) . 
• Escargot» (Falco Macdonald) et 
« T r o p i q u e s » (Nebrada • Gou ld ) : 
20:00. Jusou'au 13 oct 
Tangente Danse Actuelle (3655. St-
Laurent. Suite 303) — «Montréal-
/Windsor» Avec Hélène Blackburn 
et Gina Lori Riley. Sam . dim . 20 30. 
À compter de ieu . «Moment Hom­
me». 20.30 
Centre National des Arts (Opéra. Ot­
tawa) — Le Ballet national du Cana­
da Ven. 20:30 

Solmar ( 1 1 1 e . St-Paul) Fathy. 
Luis Duarte. Arthur Gaipo et le grou­
pe Praïas de Portugal: à compter de 
21 00. J U S Q U nu 30 nov. 

Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Exposit ions «Pitz-Kum-
mer-Schultz Dispersions» Jusqu au 
14 oct. «Western Front /Vidéo» et 
«Vidéo 84» Jusqu au 11 no / à 
compter de jeu . exposition «Fran­
çois Morellet: Systèmes» Jusqu au 
25 nov. Du mar. au dim., de 10 00 à 
18:00. 
Musée McCord (690 o Sherbrooke) 
— Expositions «Le Canada dans I art 
du potier» et «Les Cantons de la 
Saint-François» et «Cent ans de cos­
tume 1884-1984» Du mer. au dim., 
de 11:00 à 17:00 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
boul Ste-Croix) — A compter de 
dim., exposition «Hommage à Jean 
Palardy». Du mar au ven.. dim., de 
11:00 a 1 7:00. Jusqu'au 23 déc. 
Musée Marc-Aurèle Fortin (118. St-
Pierre. (près du Port). Vieux Mont­
réal: — Pointures de Marc-Aurèle 
Fortin. Peintures et caricatures de 
Pobert LaPalme. Tous les jours de 
11 00 a 1 7.00. sauf lun. 
3848 (Adam) — Céramiques de Ré-
jean Gagnon Jusqu'au 28 oct. 
Ar t icu le (4060. Saint-Laurent) — 
Installation de Dalibor Martinis Jus­
qu'au 14 oct Du mer au dim . de 
12:00 à 17:00 

Art 45 (1460 o . Sherbrooke) — 
Peintures de George Muhleck Jus­
qu au 20 oct. 
Atelier Rouville (6483 e . Beaubien) 
— Oeuvres de Stephan Daible. Se 
termine sam. 
Centre de céramique poterie Bon-
secours (444 et 448. St-Gabriel) — 
Oeuvres de Ann Roberts et Claude 
B r o s s e a u . En s e m . . de 10 :00 à 
18:00. Sam., dim., de 11:00 à 17:00 
Jusqu'au 13 oct. 

Centre de creation et de diffusion 
en design (Pavillon Design Arts IV. 
175. av. Président-Kennedy) — Ex­
position «Architecture autrichienne. 
1860-1930. esquisses et projets». 
Du mer. au dim., de 12:00 à 18 00 
Jusqu au 14 oct 
Centre des arts visuels (350. av Vk -
tona) — Batiks de Suzel Back et cé­
ramiques de Gregory Keith. Jusqu'au 
3 nov 
Espace Oboro (3981. St-Laurent. lo­
cal 499) — Oeuvres de Reynald 
Connolly. Robert Desrhènes et Jo­
sette Trépanier Sam., de 12:30 à 
18:00. 
Espace Ovo (307 o.. Ste-Catherine. 
loca l 3 0 0 ) — P h o t o g r a p h i e s de 
l'agenda 1985 et de Charles Gurd. 
Du mer. au ven . de midi à 18:00 
Sam de midi à 17 00 Jusqu'au 3 
nov 
Galerie Alliance (680 o . Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Monique Bazinet 
Du lun ai sam.. de 11-00 à 17:00 
Jusqu au 12 oct 
Galerie Artoges (1380 o . Sherbroo­
k e ) — Facsimiles de manuscrits de la 
Bibliothèque apostolique vaticane 
Sam . dim. 
Galerie Art & Style (4875 A o . Sher­
brooke) — Peintures de P.-V Beau-
lieu. Bruno Côté. F lacurto et Albert 
Rousseau. Jusqu au 26 oct. 
Galerie Art Select inc. (6810. Saint-
Denis) — Peintures de Frank Ne-
meth, Umberto Bruni. Terry Tomalty. 
Denise Poirier et Francesco lacurto. 
Sculptures de J.-P. Mailloux. Jean-
Marie Laberge, André Ross, et An-
ghel Bugur Du mar. au dim 
Galerie Aubes (3935. Saint-Denis) 
— À compter de mer . peintures de 
Judith Wolfe Jusqu'au 28 oct 
Galerie Laurienne Bazinet (5451 o , 
Sherbrooke) — Li thographies de 
Agam. Appel. Delvaux. Fini. Miro et 
Vasarely Jusqu au 31 oct. 
Galerie Suzanne Bourdon (7701 . de 
Lamartine) — Oeuvres de Champa­
gne L Archevêque. Sabourin et Souli-
kias En sem.. de 10:00 à 17:00 
Galerie Concordia (1455 o . de Mai­
sonneuve) — Peintures de Michael 
Jolhffe et gravures de Philip Guston 
Jusqu au 13 oct. 

Galerie Convergence (1285. de la 
Visitation) — Oeuvres des artistes de 
la galerie. Du mer. au sam., de 11 00 
à 18:00. Jusqu au 3 nov. 
Galerie Dazibao (4060. St-Laurent) 
— Etudes géanthropologiques pan-
canadiennes de Henri Robideau Du 
mer. au ven.. de 12:00 à 17:00. 
Sam., dim . de 12 00 à 17 00. Jus­
qu au 21 oct. 
Galerie de Bellefeuille (1212. av 
Greene) — Oeuvres de Louise Scott. 
P V Beaulieu et Robert Genn. 
Galerie du 22 mars (1333. av Van 
Horne) — Dessins, aquarelles, litho­
graphies, acryliques et vinyliques de 
Giuseppe Fiore. Du mer. au dim., de 
12:00 à 18:00. Jusqu'au 21 oct 
Galerie Esperanza (2144. Mackay) 
— Scu lp tures , dessins, vidéo et 
peintures de Nam June Palk. Jus­
qu'au 10 nov. 
Galerie Fuclto (5283. du Porc) — 
Peintures et dessins de Carlo Sis-
monda. Du mer. au sam., de 11:00 à 
1800. Jusqu'au 17 oct. 
Galerie Joyce Goldman (4012. Dro-
let) — Oeuvres de Gerald Pedros et 
Francis Caprani Sam . dim. 
Galerie Haut-pluriel (935 e av Du-
luth) — Peintures de Christians Ca-
dieux Sam., dim. 
Galerie Impression (4826. Saint-De­
n i s ) — Gravures de K Cantin. M Du­
pont. P Patry. M. Varm 
Galerie Joll iet (279 o . Sherbrooke, 
suite 211) — Exposition • Vidéo 84 ». 
Jusqu au 20 oct. 
Galerie la Cimaise (1392 o . Sher­
brooke) — Peintures de Gilles-E 
Gingras et Yves Laroche. Sculptures 
de Roch Lussier 
Galer ie Samuel-Lal louz (1620 o . 
Sherbrooke) — Oeuvres de Louise 
Trudeau Sam., de 10:00 à 18:00. 
Galerie La Malvas (3859. Saint-De­
nis) — Oeuvres de Carlos Calado 
Du mer. au ven.. de 13 00 à 18 00 
Sam . dim . de 13 00 à 17 00. Jus­
qu au 21 oct 
Galerie l 'Emergence (1452 e . Lau­
rier) — Peintures de Emmanuel Clau-
dais Sam., dim 
Galerie les Deux B (4872. Saint-De­
nis) — Gravures de Catherine Bou-
ruet-Aubertot. Aline Carreau. Moni­
que Charbonneau. Suzanne Dumou-
chel. Tobien Steinhouse et Monic 
Thouin-Perreault. Jusqu au 10 oct. 

Galerie Lippel (1324 o Sherbrooke) 
— Sculptures des religions tradition­
nelles de I Afrique ouest Sculptures 
Inuit. Du mar au sam . de 13:00 à 
17:30. Jusqu au 30 oct. 
Galerie Marie-Anastasie (4334. St-
Denis) — Oeuvres graphiques de Al­
bert Carpentier Du mar au dim . de 
13:00 à 18.00 Jusqu'au 15 oct. 
Galerie Mlhaiis (1500 o . Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Alex Colville, 
Christopher Pratt et Joremy Smith 
Jusqu au 13 oct 
Galerie Noctuelle (307 o . Sainte-
Catherine, suite 555) — Oeuvres de 
Denis Charland. Claude Bornard et 
Louis-Jacques Suzor Jusqu'au 31 
oct 
Galerie Optica (3981 . Saint-Lau't r t) 
— Installation vidéo de Marshnlore. 
Jusqu'au 27 oct 
Galerie Powerhouse (3738. .Saint-
Dominique) — Installations viaeo de 
Muriel Olesen et Marie-Jo Lafontai-
ne. Du mar. au sam.. de 1 1 . 0 0 à 
17:00 Jusqu'au 20 oct. 
Galerie Shayne (5471. av Royal-
mount) — A compter de mer . peintu­
res à l'huile et gouaches o*e Toller 
Cranston et peintures sur plexi de 
Garo Slipper Du mar. au sam . de 
9:30 à 17:00 Jusqu'au 27 oct. 
Galerie 6200 (6209. boul. Lége.) — 
Oeuvres de lonela Manolesco. Tous 
les jours de 10:00 à 21 00 Jusqu nu 
30 oct 
Ga le r ie S k o l ( 3 9 8 1 . S t -Laurent . 
Suite 810) — Oeuvres de Pierre Bel-
lemare Sam . de 12:30 à 18 00 
Galerie Don Stewart (1460 o . Sher­
brooke) — Travaux récents de Pierre 
Beaulieu Jusqu'au 20 oct 
Galerie Zsolt Szigetvarl (9 e Ste-
Catherine. Suite 204) — À compter 
de jeu . oeuvres de Shirley Katz. Jus­
qu'au 31 oct. 
Galerie Treize (3772, St-Dems) — 
Oeuvres d' Isabel le Leduc S a m . , 
dim., de 12:00 à 18:00. 
Galerie UQAM (1400. Bern. Salie J -
R. 120) — Exposition «Vidéo 84». 
Du mer. au dim., de 12 00 à 18:00. 
Jusqu'au 28 oct 
Galerie Verre d'Art (1518 o.. Sher­
brooke) — A compter de mer., oeu­
vres de Peter Koogh Du mar au 
ven . de 10:30 à 18 00 Sam . de 
10:30 a 1 7:00. Jusqu'au 23 oct 
Galerie Waddington 0 504 o . Shei 
brooke) — Oeuvres de Ray Mead 
Jusqu'au 20 oct. 
Galerie J.-Yahouda-Meir (2160. de 
la Montagne, suite 705) — Peintures 
académiques de Gérald Ducimetiere 
Jeu., ven.. sam.. de 1 2 0 0 à 17:00 
Jusqu au 20 oct 
Galerie Yajima (307 o . Ste-Cathen-
ne. Suite 515) — Oeuvres de Serge 
Tousignant. Sam . de 12:00 a 17:00 
À compter de m e r . oeuvres de Bar­
bara Kruger Mer., ven . sam . de 
12:00 à 17:00. Jeu., do 12:00 à 
20:00. Jusqu'au 3 nov. 
Graff (963 e.. Rachel) — Installa­
tions vidéo de Dara Birnbaum et Phi­
lippe Poloni. Du mar au ven.. de 
12:00 à 18:00. S a m . do 12:00 à 
17:00. Jusqu au 21 oct 
Gu i lde c a n a d i e n n e des M é t i e r s 
d'art du Québec P 0 2 5 . Peel) — 
Porcelaines de Harlan House Se ter­
mine sam. 

Guilde graphique (9 o . St-Paul) — 
Sérigraphies de Cerj. eaux -fortes de 
Victoria Edgar et dessins de Brian 
Collins 
Hôtel de Ville (275 e . Notre-Dame) 
— Exposit ion «Peintres po lona is 
(1850-1950)» Jusqu'au 13 oct. 
In te rac t ion (4060. Saint-Laurent , 
suite 103) — Céramiques de Mireille 
Perron. Jacques Lavigne et Richard 
Milette Du mer au dim , de 1 2 0 0 à 
17:30 Jusqu'au 14 oct. 
La Magie de l'art (1235. Guy) — 
Oeuvres d'Andrée de Groot. Jus­
qu au 14 oct. 
L'Oeil (4427. St-Denis) — A compter 
de jeu . exposition «Sunéaltstes et 
Cie» Du lun. au sam . de 11:00 a 
17:00. Jusqu au 10 nov. 
Michel Tetreault art contemporain 
(4260. St-Denis) — Peintures et des­
sins de René D^rouin Jusqu au 21 
oct 
Place des Arts — Photographies de 
Michel Campeau Jusqu'au 14 oct. 
Pragma (1180. Drummond) —- Oeu­
vres de François Jolly et Jean Robil-
lard. 

Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«La Ronde». d 'Arthur Schnitzler 
Avec Catherine Bégin. Brigitte Bou­
cher. Henri Chassé. Jean Desché-
nes, Michel Dumont. Benoit Girard. 
Diane Lavallée. Roger Le Bel. Esther 
Lewis et Louise Rémy. Du fnar. au 
ven.. 20 00 S a m . 17:00. 21:00. 
Jusqu au 13 oct. 
Café de la Place (Place des Arts) — 
«En attendant Godot ». de Samuel 
Beckett Avec Pierre Curzi. Roger 
Larue. Jean Leclerc et Guy Nadon 
Du lun. au sam.. 20 30 Jusqu'au 27 
oct. 
Théâtre du Rideau Vert (4684. St-
Denis) — «La fille sur la banquette 
arr ière», de Bernard Slade Avec 
Louise Turcot. Léo llial. Ariette San­
ders. Gabnelle Mathieu. Monique Be-
lisle et Jean Fontaine. Du mar. au 
ven.. 20:00. Sam.. 17:00. 21:00. 
Dim.. 15:00. Jusqu'au 28 oct. 
Salle Fred Barry (4553 e.. Ste-Ca­
ther ine ) — «L 'homme g r i s » , de 
Marie Laberge. Avec Yvon Leroux et 
Marie Michaud. Sam.. 20:30. 
Théâtre de Quat'Sous (100 e.. sv. 
des Pins) — «Aurore I enfant marty­
re», de Léon Petitjean et Henri Rollin. 
Du mar au sam.. 20:00 Dim.. 15:00 
Jusqu au 28 oct 

Théâtre d'Aujourd'hui (1297. Papi­
neau) — «Zelda». de Johanne Beau-
dry. Avec Diane Cardinal. René Ga­
g n o n . A n n e t t e G a r a n t . F a b i e n 
Lachance. Jacques Lavallée et Ber­
trand Roy. Sam . 17.00. 21:00. 
Café-théâtre Quartier Latin (4303. 
St-Denis. 843-4384) — A compter 
de mar.. «L amant», de Harold Pin­
ter. Avec Élise Bertrand, Jean La-
moureux et Michel-Philippe Poirier. 
Du mar. au dim., 20:00. Jusqu'au 28 
oct. 
Espace Libre (1945. Fullum) — «lt» 
Présentation de Omnibus Du mar. au 
sam . 20:30 Jusqu au 13 oct 
La Licorne (2075. St-LaurenO — 
«Au fil des étoiles», de Pierre Gué-
nette Avec Johanne Garneau. Élise 
Guévremont. Richard Lalancette. Be­
noit Paiement et Mario Rodrigue. Du 
mar. au dim.. 20.30 Jusqu'au 20 
oct 
La Polonaise (57 e . Prince Arthur) 
— «J'ai un bon deal». de Marc Ha­
milton et Pierre Bédard. Du jeu. au 
dim.. 20:00 
Arlequin (1400 e . Ste-Catherine) — 
«Joyeuses Pâques», de Jean Poiret 
Avec Réal Giguère, Elizabeth Le-
Sieur. Josée Cusson. Thérèse Mo-
range. Diane St-Jacques. Madeleine 
Pageau. Robert Lavoie et Richard Ni-
quette. Sam . 20 00 
Salle de l 'égl ise Sa int -Louis -de-
France (3767. Bern) — A compter 
de mar. «La noce», de Robert Du-
parc Du mar au ven . 20.30 Sam 
17.00. 21 00 Jusqu'au 27 oct 
Théâtre Zoopsia (928 e . Ste-Cathe­
rine) — A compter de mer.. «$motte 
Smash Green 1 ' , . Avec G i l l e s 
Amyot. Johanne Bouchard. Louise 
Dubé. Serge Gagnon et Véronique 
Watters Du mer au dim . ^1 30 Jus­
qu au 28 oct 

u i i t eo la poge H 16 



L A P R E S S E , M O N T R É A L , SAMEDI 6 OCTOBRE 1 9 8 4 

m 4 
E 19 

C I N E P A B C S ! 

••••••laïaiiaiiim *••••••••-.•• ••' 

i l S 14 ans Jdmis gratuitement j » *»" * llllllllllllllllllllllllllilliliT I 

s::::::::::" 

El le es t u n t n i lc di* la ville. 
Il est soM. i t de f o r t une . 

E n quo te d 'un f abu leux 

^ S î : : : : : : : : : : : 2 : 8 r f ? * 8 W ? l s s a B 

l.|.|....... I». • • • • • • • « 

A LA POURSUITE 
r r p " , R l D U DIAMANT VERfl v m - n t u r e s i n i m a g i n a b l e s . . . 

o u la s u r v i e m ê m e es t 
m i s e e n j e u . 

(Romancing the stone) 
2 e f i l m : 

« M o n & i o u r m a m a n , le ro i d o f o y e r » 
3 e f i l m : « l a n u i t d e s j u g e s » 

T O U S 
_ CpSànd'jàut y aller, 

fautyaOer. 

R O B E R T 
R E 

CINE PARC L A V A L 1 CINÉ-PARC ODÉON 1 
« U T O P I S I A U H E N T I O E S ISORTIf I4| 6?? 5555 I B . N S K H "ORII " u l ' l f i " S 

ESCROC et 
MACHO GIGOLO 

CINE-PARC L A V A L 3 
3 e film: « U n e l a n g o u s t e 

a u pe t i t 
d é j e u n e r » . 

A U T O DES L A U R E N T l O f S (SORTIE I4| 622 5555 

mmmmt 

ii::::::::^::«*«s;2:::s;52:::22:;::s:;::3:nr., ••••••••••• •• .................... i ! : L î * r v • * • • •••• •••••• ............. 
« tu» 

« , L e — 

D é m o n k.... 
— - d a n s ii l'Ile 

O R D 

ACADEMIE II POUCE 
2 a f i l m o u 
M o n t r é a l : 

leguet-apem» 1SS4 MT ROYAL • P A P I N E A U S? 1-7170 
M O N T R É A L I 

POLICE A C A D E M Y ' 
2 e f i l m a u C i n é - p a r c s : 

« L o i n d e l a t e r r e » 
3 e f i l m : « L ' i n s p e c t e u r H a r r y . 

CINÉ-PARC L A V A L 4 CINÉ-PARC ODÉON 2 
A U T O DES L A U R E N T I O E S IS0RTIE I4 | 622 5555 T R A N S C A N . SORTIE 1ST BRUNO) M 655 0002 

CINÉ-PARC L A V A L 2 
AUTO OES LAUf lENT IOES {SORTIE I4| 622-5555 

;ii!Hsi!!iiUiiss§ii§iiH 

l e 1 3 n o v e m b r e 1 9 7 4 , K a r e n S i l k w o o d , e m p l o y é e 
d ' u n e n t r e p ô t n u c l é a i r e , q u i t t e p o u r a l l e r r e n c o n t r e r 
u n r e p o r t e r d u N e w Y o r k T i m e s . 

E l l e n ' e s t j a m a i s r e v e n u e . 18ANS ::: 

DE L'ÂGE DE t INNOCENCE 9 

CHOM 

LE MYSTERE 
SILKWOOD 

I VERSION 
FRANÇAISE 

MERYL STREEP 
KURT RUSSELL CHER 

Un film de M I K E N I C H O L S 

LE III II I I I k 
VERSION FRANÇAISE ^ £ ffiATUfeVL 

ÏRI-SlfiR PKMS PfcESlr 

1 

D I R E C I O R O F P 

... POBCRT IMfORO « I l D M ' POBfPÎ [îUWlu aCIDITJK 
"" lyPliniHlJ-flflfiQfllMllIffiCHEy-RGGCRTPra A N C 

P R O D U C T I O N 
R E D BY KHIUTJ IILUJIIIHII O F S i G N E R \ï\[[ QOURflt 

P H O T O G R A P H Y COLLB D f M i l l ££SSS fiQCtt Ï01JM A N D PUILIP fil QRffJ) 
6 A S E œ H Bv 0»Oflllfll7IU0 ROGtP lOUJflt A N D PHIL DUStOfltBBy 
P R o o t j a B ? h j i m o o ™ci% unm itwnsofi 
A TRI STAR P ICTURES R E L E A S E [ O Ç X X B V S T g J Ô I v 

R E A D Ï M E A V O N P A P E R B A C K 
P I I T l H EN O R I G I N A L S O U N D T R A C K A l B U M AVAILABLE O N W A R N E R B R O S R E C O R D S A N D Ï A P t S 

c . . . • >'..» 

COLUCHE- R I C H A R D A N C O N I N A 
um . imdeCLAUDE BERRI 

BERR! S Tous les jours: 
ST-OENIS S T E C A T H E R I N E 288-2115 l'Mt 3:50, 6:25, 8:55. 

« L ' é t é 
Dnewfriet » : 

" I f iT 5 ' " « 4 M T - M Y M . 

Aux 4 cines-
Ven.: 7:00, 9:25. 

JTE C A T H F R I N E P A P I N E A U 524 1685 Sorti., dim., lun.: 1:30, 4:1 5, 7:00, 9:35. 
C H A M P L A I N 2 

M O N T R E A L 2 
P A P I N E A U 521 7870 

i P a n t i n » : 
2 : 4 0 , 
7 : 0 0 

& L O N G U E U I L 2 VEROUN ODÉON 2-LAVAL 
PLACE L O N G U E U I L 879 7451 3841 W E L L I N G T O N 768 2092 CENTRE 2000 SOUL ST M A R ' l N 667-5207 

::::::::::::::::::::::::: 
• • • I I I I IH l l l l l l l l l l l K I 

• • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • . . • • • • • • • • • • • • • . • • • • * • • • « • • • . . • • • • • • • • • • • • . . ........ ............ .......................................... .... ....... « • • • • • • • • • • • • » » • • • • • • » • • • • • • • • • • • • • • » • • • » • • • • • • <• ••••••••••••••••.*•••••.••. ' • • • • • • ' • • ' • • • • • « • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • » • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • - . . . . . . . - . . . . . . . . . . . . . . - . . . . . . , - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 
IIMHIIIIIIIIIMIIMII I Il Ill Ill II • • • • • • • • • • • • • • • l . . . » . - - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 

Il avait le coeur tendre 
et ne savait pas nager. 
Elle avait de beaux yeux 
et un corps de sirène... 

Ils se rencontrèrent 
sous la mer 
et leur amour fit... 

n 1886, après un naufrage au large des côtes occidentales de 

. . • a . 

l'Afrique, un tout jeune enfant est recueilli par une famille de singes qui 
1 élève et le protège. 

Au fil des ans, il apprend les lois de la jungle et devient finalement le 
Seigneur des Singes. 

Mais, bien plus tard, lorsqu'il retrouvera la civilisation, il ne pourra pas 
3e décider à quelle loi obéir... la loi des hommes... ou la loi de la jungle. 
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Dès le premier rire, ffm Version Française 
o n a c c r o c h e ! 
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CINÉMA CANADIEN 

POUR LA GUERRE DES TUQUES 

Dix-huit acteurs choisis 
parmi 3 000 enfants 

André Melançon 

Dans ce pet i t village de 
Charlevoix, les vacances de 

Noel s'ouvrent sur un projet qui 
tranche a \ec l'esprit normal des 
Fêtes : taire la guerre. L ' i dée a 
g e r m é spontanément dans l'es­
prit de Jacques, le fidèle compa 
gnon de Lue. Ce dernier, chef in 
Conteste de la gang, a \ ite lait de 
*e l 'approprier. On edietera donc 
des lois et on se divisera en deux 
Croupes . L ' e n j e u : le butin de 
guerre provenant de chaque par 
ï ic ipant . Que le meil leur l 'em 
por te donc! 

Luc n'aura pas de p rob lème à 
former son a rmée: Ti-J acques, 
naturellement. Maranda el sa 
précieuse motoneige. Chabot, le 
garde du corps erincheux. et les 
jumeaux Leroux qui se tiennent 
toujours ensemble c o m m e les 
Dupondt. 

L e p r o b l è m e , c est l ' a u t r e 
groupe. Tout le monde veut être 

p h o t o M i c h e l G r o v e ! , LA PRESSE 

SUITE DE E 1 
Finalement, pendant le tournage, 
le producteur décidait que ce se 
rait La Guerre des tuques. M e 
lançon n'est pas satisfait a cent 
pour cent du titre qui fait peut 
être trop référence à La Guerre 
des boutons. Mais pourquoi ne !'c 
rail on pas aussi référence à La 
Guerre des étoiles ou La Guerre 
du feu. se demande- t i l? 

L'action et l'intimité 
L e choix de la région de Charle­

voix a contribué à modifier le 
projet en profondeur La location 
principale qu'on avait retenue a 
Te r r ebonne avai t l 'a l lure d'un 
paysage apocalytique, À cause de 
la beauté du site de Saint-Urbain, 
on a décide plutôt de jouer à fond 
sur la sérénité du décor e! sur son 
allure majestueuse L e découpa 
ge initial fut donc complètement 
ni is de côté. C'était toujours le 
m ê m e scenario, precise Mclan-
çon, mais c'était devenu vrai­

ment l 'histoire d'un groupe d'en­
fants qui prend possession d'un 
terri toire. 

L e choix des enfants s'est et 
feçtué à partir d'une tournée des 
écoles de la région de Montréal . 
Au total, le réalisateur et la di 
rectrice du casting (Danyè l e Pa-
t e n a u d e ) ont vu :\ 0 0 0 enfants 
parmi lesquels lurent choisis les 
18 acteurs principaux. Les deux 
jumeaux posaient un cas particu­
lier. On fit appel à la réalisatrice 
Diane Létourneau qui venait de 
faire une recherche intensive sur 
ce sujet en vue d'un projet à 
TON F par la suite refusé. La réa­
lisatrice avait dans ses cartons 
les coordonnées de huit paires de 
j u m e a u x qui rencontraient les 
exigences d'âge et de sexe des 
personnages. Le choix final deve­
nait donc beaucoup plus faci le . 

Le réalisateur craignait qu'à la 
p remiere apparition du château 
de neige dans le fi lm, il ne parais 
se au spectateur trop invraisabla 

ble à cause de ses proportions gi­
g a n t e s q u e s . C ' e s t p o u r c e t t e 
raison qu'il a mis dans la bouche 
de François-lcs-lunettes (dont le 
rôle est tenu par un enfant d'ori­
gine vietnaniienne) un texte qui 
le fait paraitre méga lomane . 

«Dans ma tête, explique Melan-
çon, c'était 'eau Drapeau parlant 
du stade olv mpique .» 

A v e c La Guerre des tuques, il 
dit avoir réussi la synthèse entre 
deux courants jusqu'ici sépares 
dans son oeuvre: les f i lms d 'ac 
tion ( c o m m e Les Six doigts cfe la 
main) et les f i lms axes sur l'inti 
mité des enfants ( c o m m e Zig­
z a g s ) . 

«J 'a i un parti pris pour les en 
fants. reconnait-il. Lors d'un col­
loque sur les f i lms pour enfants à 
Rome , j ' a i eu ia surprise de ma 
vie quand on m'a demande pour 
quoi je ne montrais pas la fami l le 
dans mes f i l m s . En Europe, on ne 
conçoit pas que des enfants puis­

sent être laisses a eux mêmes 
comme je les montre dans mes 
f i l m s , ( e s t i ra i que j e n ' \ 
montre pas beaucoup d'adultes. 

Je préfère m e centrer sur ce que 
vivent les enfants. Ce n'est pas 
que je me sens plus patient avec 
les enfants. C 'est seulement que. 
au départ, j ' a i m e beaucoup tra­
vailler avec eux. Je sais qu'une 
séquence va marcher sur l 'écran 
quand, au moment de la tourner, 
j ' a i eu du fun. Je prends beau 
coup de plaisir à jouer avec les 
enfants. A la hase avec eux, il y a 
une complici té . Le m ê m e princi­
pe vaut également dans mon cas 
pour les comédiens professionnels 
et l 'équipe technique. Je pense 
qu'il faut a r r ive r à ce qu'il n'y ait 
pas de boss sur un plateau, que 
les rapports ne soient pas des 
rapports de force mais de compli­
cité. Un tournage, c'est un voya­
ge Tu pars en voyage, tu te don 
nés un but et tu essaies que ce 
soit le plus riche possible.» 

Un petit poème en chair et en os 
avec Luc. P ie r re , son rival, se 
retrouvera donc seulement avec 
Jean-Louis, son ami inseparable 
— moins inséparable pourtant 
que le gro^ vieux Saint Bernard 
de P ie r re - - et François ies-lu-
nettes qui. lui. a choisi l 'autre 
camp dans l'espoir de réaliser 
son rêve fou: bâtir un immense 
château de neige avec des cré-
naux. des sorties secretes, un 
système d 'a la rme, et tout un tas 
de choses secrètes, c o m m e il dit, 
destinées à mettre l ' a rmée ad­
verse en déroute. 

M a l g r é les provocations de 
Luc-, les ennemis restent pour­
tant de glace. Il manque vit élé­
ment catalyseur qui mettra le 
feu aux poudres, un casus belli. 
C'est alors qu apparaît Sophie. 

la nouvelle voisine de P ie r re . 
Elle et sa plus jeune soeur déci­
dent de joindre les rangs de l'ar­
mée de Pierre. Elle veut donner 
une leçon à Lue. ce fanfaron qui 
s'attaque à des plus petits que 
lui. F r a n ç o i s l es - lune t tes va 
donc pouvoir réaliser son rêve. 
On va bâtir un château et l'ar­
m é e qui l'occupera le dernier 
jour des vacances sera déclarée 
gagnante. 

Une critique de 
LUC PERREAULT  

Voilà, dans ses grande lignes, 
le sujet de La Guerre des tuques. 
On sent bien (tue le réalisateur 
Andre Melançon a ete séduit par 

ce scénario fertile en rebondisM 
ments qui lui permettait , par ail­
leurs, d'étudier la psychologie 
d'un groupe d'enfants laisse^ a 
eux mêmes le temps de brèves 
vacances. L' intégration de tous 
ces elements s 'avère parfaite 
ment réussie et le film dans son 
ensemble constitue un des meil­
leurs (sinon le mei l leur) diver 
tissements que le cinema québé 
cois nous ait jamais donné. 

À lui seul, le jeu des jeunes ac­
teurs mér i te !e detour L'inter­
pré ta t ion dans l ' e n s e m b l e est 
très juste ton a d'ailleurs post 
s y n c h r o n i s e toutes l e s v o i x ) . 
Mais quelques tët"s particulière 
ment pittoresque^ se détachent. 
Je songe en particulier à Duc 

GENEVIÈVE BUJOLD 

«J'ai pas ma 
gang I C I . . . » 

Un film américain tourne à 
petit budget ($750000) fait 

un malheur à Los Angeles depuis 
la fin août. Son titre: Choose M e . 
I n titre prédestiné. G e n e v i è v e 
Bujold y tient le role d u n e ani­
matrice de radio du genre M m e 
Sexe. Nancy L o v e . Super-compé­
tente en ondes. Lamentable dans 
sa v ie pr ivée . Une sorte de Dr ,1e-
kyll & Mrs . Hyde, l ' tiorreur en 
moins. 

LUC PERREAULT 

S .Au moment de la presentation 
du film à Montreal lors du Festi­
val des films du monde, la comé­
dienne s'était faite très discrete. 
Pas question d 'accorder d'entre 
vues. On m'a dit par la suite que 
le cocktail de presse donne par le 
producteur avait été un succès: 
Bujold enfin était devenue visi­
ble. Hélas, j e n'y étais pas. 

Cette fois, j e la tiens au bout du 
fi l . Je reconnais la voix (pas tel­
lement changée, d'ailleurs, de­
puis la dernière entre\ ue qui date 
de douze ans). Mais l 'américani­
sation de Genev ieve a laissé des 
tracer. Apres avoir trébuché sur 
un mot. au debut de la conversa-
lion, el le m e fera vet aveu: «J ' a i 
l 'air d'hésiter: c'est parce que j e 
pense en anglais » 

Choose M e l'a défini t ivement 
remise en selle. F i le me raconte 
comment . 

Depuis son dernier f i lm tourné 
il y a deux ans. Mon s ignore. Bu­
jold vivait bien tranquille dans sa 
maison de Malibu ave- sa petite 
f a m i l l e . Son fils Emmanuel a 
maintenant quatre ans et demi. 
Son plus vieux. Mathieu (16 ans ) , 
habite également avec eux. Pour 
le moment , sa vie g r a v i t e autour 
d'eux, le plus jeune en particulier 
qui ne va pas encore à l 'école . 
Toute une responsabilité, comme 
el le le tait remarquer, et qui ne 
Jajssc pas beaucoup de temps à la 
mere pour s 'occuper de sa propre 

ionne 

Séduite par Rudolph 
' Un jour, le téléphone sonne. 
C'est son agent (Sue M e n g e r s ) 
qui la supplie l i t téralement de 
rencontrer Alan Kudolph. 

«I l est venu me voir . On a passé 
deux heures très agréables . Puis 
il m'a rappelé. Il était toujours 
dans le m ê m e mood: tranquille, 

-gentil et en même temps intelli­
g e n t . Il a l 'air bien dans sa peau 
{puis heureux. Il m'a par lé du 
• f i lm, m'a dit que j e serais bien et 
Jque j e regretterais que le tourna-
Jge se termine J'ai dit: wow! il 
-est peut-être un peu prétentieux. 
^Mais il disait vrai! J'ai é té sédui-
A t e par Rudolph et j ' a v a i s le goût 
«.de fa i re ce f i l m . » 

L e p r emie r jour du tournage, 
pourtant, el le a fait faux bond. 

! 

El le a eu peur. El le n'était pas 
prête, expliquora-t el le . Il lui a 
fallu tout le week end pour se fai­
re a l ' idée d 'al ler t ravail ler . Cou­
per ses cheveux également qui lui 
allaient alors a mi-dos. Et accep­
ter de v iv re loin de son bébé le 
temps du tournage, c'est-à-dire 
21 jours. 

M a i s ses réticences étaient aus-
-i dun autre ordre. Le tournage 
devait débute! par la fin du f i lm. 
C o n f u s é m e n t , e l l e n ' é t a i t pas 
d'accord avec- cette fin De fait, 
on l'a c o m p l è t e m e n t c h a n g é e . 
E l l e reconnaît a v o i r beaucoup 
contribué à t ransformer son per-, 
sonnage d 'animatr ice de radio. 
Quand j e lui fais remarquer que 
ce personnage lui va bien, el le le 
reconnaît: 

«Je suis un peu c o m m e ça dans 
la vie. J'ai beaucoup de monde 
qui me téléphone. C'est pas que 
j ' a i m e tonnaitre les problèmes 
des gens mais, à ce qu'il semble, 
les i>rns m ' a p p e l l e n t pour me 
dire ce qui se passe dans leur tete 
ou dans leur coeur. Je me suis 
beaucoup s e n I de mon imagina­
tion pour i n t e r p r é t e r le r ô l e . 
Mais . . . oui... c'est ça: j e l ' a ime 
Nancy L o v e ! -

Son cachet sur Choose M e ? El le 
n ' a pas fai t ça pour l ' a r g e n t . 
«J ' ava is à peine de quoi payer 
mon g a z » , soutient-elle. Mais ça 
l'a incitée à enchaîner avec Tigh­
trope parce que Clint Eastwood 
l ' in t r iguai t depuis l o n g t e m p s . 
L 'expér ience de Choose M e Ta 
cependant marquée davantage . 
Au point qu'elle se prépare à réci­
diver avec Rudolph cet hiver. 

«Je n'ai m ê m e pas lu le scéna­
rio. Je lui ai dit: ce que tu veux, 
quand tu veux! » 

Un drôle de pays 
Sa partenaire clans Choose Me 

s'appelle Leslie \nn Warren . Une 
New-Yorka ise issue du milieu du 
théâtre avec laquelle elle a vite 
sympathisé. Les comédiennes de 
N e w \ ork. selon elle, ont quelque 
chose en commun avec les Qué­
bécoises que n'ont pas les filles 
de l'Ouest. 

«El les ont une espèce de côté 
coupant mais dans le bon sens. 
Fi les ont juste c o m m e un peu 
plus de colonne ver tébrale . Elles 
ont l 'air de penser plus v i t e . » 

El le se dit complètement cou­
pée de la communauté artistique 
de H o l l y w o o d . E l l e s ' é t o n n e 
m ê m e qu'on pense encore à lui 
offrir des rôles. Puis, bien sûr. 
el le s'ennuie du Québec où elle 
vient m a l g r é tout chaque année 
passer quelques jours incognito 
pour rencontrer ses amis et sa fa­
mil le . 

«Je ne suis pas une Amér ica i ­
ne. Je ne suis pas une Française . 
Je suis du Québec. J'ai une situa­
tion spéciale c o m m e actr ice. Je 

( 

Geneviève Bujold, dans « Choose Me ». 

peux faire une América ine com­
me dans Coma et dans Choose 
M e . Dans T'i^htrope. j ' a i changé 
le nom du personnage de Pearl 
Thompson en Pear l Thibodeaux 
J'ai fait mes devoirs . . . Il y a quel­
que chose qui se decade de moi. 
un mélange assez merveil leux 
mais dont les sources sont défini­
tivement nord est en haut! » 

El le évoque la situation actuel 
le du Québec qui, de la Californie, 
lui parait plutôt difficile. 

«Dans un sens, es t ime- te l le , on 
veut le changement mais on a 
peur de c h a n g e r p a r c e q u ' o n 
rhque do se tromper. Mais il vaut 
peut-être mieux se t romper que 
de s'enliser et devenir fatigué et 
tanné de quelque chose.» 

Quand j e lui demande si elle a 
définit ivement écarté l ' idée de 
revenil au Quebec, elle m e fait 
par t tout d ' a b o r d d'un p r o j e t 
d 'ouvrir la saison prochaine du 
Théâtre de Quat'Sous. Puis sa re 
ponse vient, de plus loin: 

« L ' e x i l , c'est quand tu ne peux-
pas retourner chez toi. Pour moi. 
C'est différent. Je suis toujours 
très contente d 'al ler au Québec 
mais j e suis toujours très conten­
ta de revenir ici. D y a une espèce 
d'envoûtement ou de sort i lège ou 
quelque chose qui fait que j e suis 
encore ici. Je ne sais pas ce que le 
futur va m 'envoyer mais la Cali­
fornie est un drôle de pays. T"es 
c o m m e forcée de v i v r e seule ici, 
avec l 'océan Paci f ique dans mon 
cas c o m m e source de force, près 
que. Ici , youre on your own. Je 
suis chez moi mais pas chez moi 
J'ai pas ma gang ici l 'as plus de 
bouée» de sauvetage. T 'es obligi e 
de conquérir l'Insécurité qu'on a 
tous en soi. Je n'ai pas ma lan 
g u e , j e suis c o u p é e . M a i s en 
m ê m e temps, j e dois aimer ça ou 
avoir besoin de ça parce que j ' y 
suis encore. Tu peux t > enliser. 
Mais si l 'a r r ivés à te sortir du sa 
ble mouvant, t'es sur tes pieds 
pour un bon bout de temps .» 

Minh Vu dans le rôle de Fran­
çois, à Mathieu Savard dans ee 
lui de Ti-Guy la lune», le paci 
fiste, et a l ' inoubliable Daniel 
Blanchette-de- Victoria\ iile ( Pa­
t r ick S a i n t - P i e r r e P e r i z ) . D e 
vrais petits poèmes en chair et 
en os ' 

Paral lè lement à une intrigue 
bien menée jusqu'au bout, on no­
tera la finesse dans la descrip­
tion des rapports entre les per 
sonnages. notamment entre Luc 

et Sophie, qui deviennent finale­
ment les deux leaders des ai 
mées r ivales . Le scenario a ceci 
de mervei l leux qu'il nous entrai 
ne sur plusieurs pi>te-. Les en­
fants découvriront, par exem­
p l e , que des r i v a u x p e u v e n t 
s ' a i m e r . Que la g u e r r e , c ' e s t 

bien beau, c o m m e dit Jacques, 
mais que ce n'est pas une raison 
pour se taire mal... 

Si j ' e n juge par l"s premieres 
reactions, il y a fort à parier que 
La Guerre des ftiques va deveni r 
un film de culte c o m m e le fut il > 
a 20 ans La Guerre des boutons 
Ne soyez donc pas surpris s» 
vous entendez quelqu'un vous 
demander: «As-tu une pastille, 
de la g o m m e , kèkchose?» Erré 
sist i b l e m e n t . s u r g i r a a l o r s 
l ' image de Chabot (Jean-Fran­
çois L e b l a n c ) en train de siphon 
ner de l'essence dans la vieille 
grange de La Guerre des tuqm-s. 

LA GUERRE DES T U Q U E S , d A n d r e 

M e l a n ç o n , a u x Berri 4 , Place Longueutî 

1 et V i l l e r a y . 

« CHOOSE ME » 
ET « TEACHERS » 

Deux comédies : 
une bonne 
et une médiocre 

l 'n génér ique en rose et bleu 
pastel. Des néons rouges, l 'n 

bar. Teddy Pendergrass chante 
Choose M e . Baby. Ou sommes 
nous.' Dans une vi l le . Une ville 
qui n 'existe pas. l 'n décor . A la 
r a d i o , une p s y c h o l o g u e p a r l e 
d 'amour et de sexe avec ses audi 
teurs. Kl le s appelle Nancy L o v e . 
Nancv l a n » ' est ia voix de la rai­
son. 

Une critique de 
SERGE PUSSAULT 

Nancy L o v e rencontre un fou 
qui lui dit : « J e vais rapprendre 
la folie et l 'amour • La folie, 
l ' amour , c 'es t le salut . 

E v e , la patronne du bar. télé­
phone à Nancy L o v e . Eve couche 
avec tout le monde, mais , dit-elle, 
n 'ar r ive à a imer personne. Dans 
son appartement, trois peintures 
de Susan Scott oui expr iment l'es­
sentiel de son personnage. Son 
agressivi té , ses peurs Et son in­
croyable côté fleur bleue. 

Choose M e . écrit et réalise par 
Alan Kudolph, est une histoire 
d'amour. Une histoire d 'amour 
un peu noire, un peu cynique, qui 
finit par un double suicide rate et 
un mar i age qu'on voudrait reus-
SI 

- Marriage, dit /a mar iée , is a 
sacred thin^ 

- In a beautiful but sordid way. 
répond le mar ie , philosophe 

Les films d'Alan Rudolph ne 
ressemblent pas à la majorité de 
ceux que tourne Hollywood. Ru­
dolph est de ces rares cinéastes 
américains qui résistent au sys­
tème et font le c inéma qu'ils ai­
ment. Choose .Me par le ton. le 
décor, me fait penser au Robert 
Altman de Come Back to r/ie F i v e 
«& Dime . Jimmy Dean, Jimmy 
Dean. Quoi d'étonnant? Alan Ru­
dolph a ete l'assistant d'Altruan 
sur The Long Goodbye, Califor­
nia Split et Nashville. C'est lui 
qui a écrit le scénario de Buffalo 
Bill and the Indians. Al tman a 
étc le producteurs de ses pre­
miers f i lms. Welcome to L.A., 
a v e c K e i t h C a r r a d i n e . et R e 
m e m b e r M \ Name, avec Gérai 
dine Chaplin et Anthony Perkins . 

Une surréalité 
Il y a dans Choose M e une sur 

réali té qui me plaît beaucoup. 
Les personnages sont vrais , mais 
d'une vé r i t é essentiellement psy­
chologique, qui n'a rien à voi r 
avec le réa l i sme plat, superficiel, 
tout extérieur, dont sont faits la 
plupart des films médiocres plus 
ou moins destines à la television. 

Choose M e repose sur trois ex­
cellents comédiens 

Geneviève Bujold roussit par­
faitement à t ransformer la cere 
bra le et froide Nancy L o v e en 
f e m m e passionnée, délirante, ra 
v i e d ' a v o i r r e d é c o u v e r t son 

corps. El le le fait avec une pointe 
d'humour charmante. 

L e s l e y Ann W a r r e n i n c a r n e 
E v e , la nymphomane qui se deso 
le ne ne pas connaître un bel 
amour. Un rôle complexe , dont 
elle se tire à merve i l l e . 

Keith C a r r a d i n e c o m p o s e un 
é t r a n g e p e r s o n n a g e , é c h a p p é 
d'un hôpital psychiatrique, un fa­
bulateur se décrivant lu i -même 
c o m m e un «menteur pathologi­
q u e » . En réalité, c'est un rêveur, 
un poète qui s'invente un passé. 
C'est par lui que Nancy L o v e dé­
couvre la sensua l i t é . Et E v e . 
l 'amour dont elle a toujours r êve . 

Choose M e est. à mon av i s . Tun 
des meilleurs films de la saison. 

.le n'en dirais pas autant de 
Teachers . Pa r ce que Arthur Kil­
ler; le metteur en scene du f i lm, 
m a n q u e de c o u r a g e . Que son 
f i lm, cherchant à plaire à tout le 
monde, va dans tous les sens. Es­
sentiellement, Teachers m e pa­
rait une charge contre les profes 
seurs qui. depuis des années, ont 
regardé d'un oeil indifférent le 
sys tème sco la i r e a m é r i c a i n se 
détériorer . Les uns par paresse, 
les autres par lâcheté. Et tous 
s a c c r o c h a n t à l eu r s é c u r i t é 
d ' e m p l o i en a t tendant l ' h eu re 
bienheureuse de la retrai te . 

Est-ce la réal i té? C'est possi­
ble. Mais Teachers a le ton insi­
nuant d'une dénonciation anony 
me. Et une façon trop racoleuse à 
mon goût de vouloir nous distrai­
re : une histoire d 'amour poul­
ies mfdinettes ( en t re Nick Nol le 
et Jobeth W i l l i a m s ) , une douzai­
ne de chansons rock pour les ado­
lescents... 

Mais il y a dans ce f i lm médio­
cre deux personnages extraordi­
naires, interprétés par Richard 
Mulligan et Royal Dano. Quand 
ils paraissent sur l 'écran, le film 
c h a n g e de ton et d e v i e n t une 
comédie dont un Milos Eorman 
n'aurait pas honte. Dano joue un 
vieux prof qui roupille en classe 
et meurt sans que personne ne 
s'en rende compte. Mull igan in 
carne un malade mental qui, se 
faisant passer pour un prof sup 
pléant, se déguise selon les per­
sonnages historiques dont il ra­
conte la v ie . Ses cours sont les 
plus vivants et les plus passionné­
ment sui\ is par les étudiants. 

L e reste du fi lm, malheureuse 
ment, n'est pas dans la m ê m e 
veine. 

C H O O S E M E , d ' A i o n R u d o l p h , a u 
York. 

TEACHERS, d ' A r t h u r Hi l ler , a u x Kent 1 , 
Locw's 1 et Dor val 1 

Voir En Primeur 
en page E 22 
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René Maki présente 

«BRAVO! UNE PROUESSE! 
...UN SPECTACLE CAPTIVANT, PLEIN D'HUMOUR, 

DE DRÔLERIES ET DE TENDRESSE...» 
Sente Dtmauli LA P R I S S i : 

«SCÔLA DÉROULE SOUS NOS Y E U X LE TAPIS ROUGE 
DES SENTIMENTS QUI TISSENT L'HISTOIRE, 

IL FAUT LE VOIR POUR LE CROIRE...» 
franco Nuovo I.K JOI'RNAI. I>K MONTREAL » . 

«UN IRRÉSISTIBLE TOUR DE FORCE... 
SI VOUS NE DEVIEZ VOIR QU'UN SEUL FILM CET 
AUTOMNE... CEST LE BAL QU'IL FAUT CHOISIR!» 

Richard Qjïy LE UEV OIR 

«UN FILM À VOIR À TOUT PRIX!» 
Frandnc (.rimaldi CBI BONIOt R 

«UN DÉLICE POUR L'OEIL, LA MÉMOIRE, 
LE COEUR ET L'ESPRIT» 

Manon Pcclei DIMANCHE MVTIN . 

UGIimtMBiltM... 
«C'est pas une raison ûe se taire MAI» 

Un f i lm de 

ETTORE SCOLA 

•t 

P O U R 
tous 

il 

D'après le spectacle du 
T H É Â T R E D U C A M P A G N O L 

Idée.-origjflale de \ •> . -'Directeur de la photographie: 
J E A N C L A U D E P E N C H E N A T R I C A R D O A R O N O V I C H 

Produaeur 
G I O R G I O SI L V A G NI 

M u s q u é de: 
V L A D I M I R C O S M A 

BERRI : T « « » les j o u r s : 
1 2 . 3 0 , 2 . 4 0 , 4 . 5 0 , 
7 . 1 0 , 9 . 2 0 . 

SEM 

B9 
S T O W S STE-CATHERINr 2CB21I5 

BERRI 1 CARTIER-LAVAL 
226 BOUL OES LAURENT1QES 663 5124 

AU NORO OU bOUL. CARTIER 
S TAT I0NNCMEN f GRATUIT A L'ARRIÉRE 

C A R T I E R - L A V A L : V e n . . 
7 . 1 5 , 9 . 3 0 . S a m . , d i m . , 
l u n . : 1 2 3 0 , 2 . 4 5 , 5 . 0 0 , 
7 . 1 5 . 9 . 3 0 . 

AUSSI A U CINEPLEX 8 4 9 - 4 5 1 8 

BERRI ton r+>r\ 12 31. 2 40. 
4 5 0 , 7 .10 , 9 . 20 . V f c L t t A f : Vtn . -
7 .30, 9 T 5 . Sam, «fcnv, I o n : 1 0 0 , 
2 .45 . 4 .30 , 6 .15 , 7 4 5 , 9.3C I O N 
G U W I L Vtn.: 7 0 0 . 9 15 Sam . dim . 
lui».: 1.15, 3 15, 5 1 5 , 7 1 5 . 9 VJ 

un film d e 
ANDRÉ MELANÇON 

Idée ong in* et scénario: DANYÈLE PATENAUDE et ROGER CANTIN 
C h a n s o n t h è m e i n t e r p r é t é e p a r 

N A T H A L I E S I M A R D 
pnxk.it p«r ROCK DEMERS et NICOLE ROBERT, LES PRODUCTIONS LA FÊTE 

r*c la participation it LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE OU C-'HÉM*, TÉLÉRLM CANADA, LA SOCIÉTÉ RA0IOCANA0A et CFCF inc 

S T U t h ' S STE CATHERINE 288 2115 

VILLERAY l&LONGUEUIL 1 
ST DENIS J A R R Y 388 557? PLACE LdNGUEUlL 679-7451 

A u s t i a Rep*>nt igny . 
Sr J e o n , J o i i c r t e e t 

S * - J é r ô m e . 

•••••••••••I ••••••••I •••••••••S 
••••••••••••••••••••I 

. . . . . . . • • • - . . > . a . . . . . . . . . . . . . . . . . a . a a . . . . . . . . . . . . a . . . . . . . . . I • • • 1 

• • * • I 
• • • • < 

• • • • • • • • • a 

............................. 
. . . . . . . . . ' • • • • - i 

* S 

Ce film d u n e grande pudeur S U P E R B E , ce d imanche à la 
au n iveau des sen t imen t s , „ campagne . Il en résul te un 
finit par a t te indre DES c l i m a t beau et sens ib l e qui 
MOMENTS DEMOTION pénètre to ta lement le 
INOUBLIABLES. spec ta teur . 

LA FEMME DE L HOTEL 

Luc P E R R A U L T - La Presse. Richard G U A Y - Le Devo i r . 

T r e * |ol i . très agréable , très m o d e r n e . 
U n 1res joli sufet très jol iment traite 

— a»o« M»fl.i»l Rc» 

POUR 
TOUS 

CE QUE BKRTRAND ADMIRABLE PpTIT 
TAVERNIER A I CHEF-DOEUVREl 

'v 4 • '-r'..« ' 

: A I » 
TAVERNIER A 
FAIT DE PLUS 
ACCOMPLI 

Le M a t i n . 
> • • »• • , , » . 

• js> • * ' # ' , - % ' 

Un film qui est une 
flambée de vie! UN 
DÉLICE. 

DU TRÈS GRAND 
ART. 

L e Q u o t i d i e n - P a r i s . 

LE PETIT ... UN RÉGAL! 
E U V R E I • UsÈchdV. 

P . r i . - M . C c h . 

r u A w n U N E OEUVRE' 
GRAND LIMPIDE ET RARE. 

• 

„ U / E x p r e s s . 

a . • . » • 
b . . . . *. 

UN FILM rx IEA POOL 

UN ENCHANTE- L A QUARANTAINE 
u MENT CONSTANT. E N « C E S S E S 
M O I Î L - I . 'H i imHn. i . . L O b s e r v a t e u r UN FILM UNIQUE, 

TAVERNIER! UN 
MAITRE. . 

Lé Parisien. 

L ' H u m a n i t é . 

FILM INCLASSA­
BLE, Dieu merci. 

v.s.a 

UNE VRAIE 
MERVEILLE. 

Le F i g a r o - M a g a z i n e . 

un lilm.d' 

BERTRAND T ^ E R N I E R 
Prix de la mise en scène 

" C A N N E S 8 4 " 

POUR 
TOUS 

1 

ne 
• H i t 

V e n . : 7 : 3 0 , 9 . 3 0 S o m . , d i m . , l u n 1 3 0 , 3 . 3 0 , 5 . 3 0 , 7 . 3 0 , 9 . 3 0 . 

LE DAUPHIN I 
BEAUBIEN PRÈS u'IBERVIllfc 721 8060 

# e 

SEM 

• 
> • • • « • 
I a a a • < 
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< . V . V \ M 1)1 ( I R A N D l ' R I X 
U t LA PKI SSE INTI RNATIONAI I 

M I I S11 v \ l 01 S l II M s m \ * , \ | V K 4 

G \ G N A N 1 D U PRIX D'I Ki F.LLEN( ! 
At FESTIVAL DES FESTIVALS 

D l TCIR HSTO/84 

A V E C 
P A U I E tUILLAROcON 
tCOlSt M A R L L A U 
MARTHE TUflGCON 
y n o ou^n 

«NT^TV» MMtS 

E 
ST DEMIS STE CATHERINF 28:12115 

BERRI 2 

• a . i 
la % i 

• ••l 

ra ai 

la ai 
i • • • 
• aai 

T o u s les j o u r s : 1 . 3 0 , 3 
5 . 1 0 , 7 . 0 0 , 9 . 0 5 . • • • • i 
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Rene Mak> présente 
IE FILM A LE PARFUM DVNE ÉPOQUE DÉJÀ ENFUIE. . . 

UN FILM QUI VA RÉVÉLER AU MONDE UN QUÉBEC OÙ LON\ 
VIT TRÈS ORDINAIREMENT DES ÉVÉNEMENTS 

EXTRAORDINAIRES.» 
LE MONDE 14 

w ' * 
SS • * • • • 
S r * • 

ANS A a a 
B a a 
IS« • 

> a • . 
• • • 

ta ai 

i a a < 

un am de JEAN-CLAUDE LABRECQUE 
GILBERT SICOTTE • ANNE MARIE PROVENCHSR 

H MONIQUE HERCUJŒ • AMULETTE GAMHEAU • CAKÊtEM TREMBLAY • HOGEÂ LE3EL • JOHN VOIWAfi 

Um frorfartoo m OAUVt M M f^AMÇOtS LAMCWTt mmm^L£S FÏUkC VBJO* 4 

V e n . : 7 . 3 0 , 9 . 3 0 . S o m . , 
d i m . , l u n . : 1 . 3 0 , 3 . 3 0 , 
5 . 3 0 . 7 . 3 0 , 9 . 3 0 . 

LE DAUPHIN 2 
BEAUBIEN PRES 0 IBERVILLE 721-6060 

sJe 
SEM 

c i n é r n a s p l u s . «>'•»•"«« 

i . . a < 

i • . a • 
i aaa i 
• •••>« 
• • a • • 

• a . - . 

m 
HLii 
| e - m 

M 
# i m • • unFunDE 

e t QI m e i C l ' n i i r u 

L L n u U L L t - L U U L I I 
. \ »•• V r . '* • • - ï 

Le m ê m e jour, à la m ê m e heure, 
dans les mêmes circonstances, 

dans des lieux différents, 
uri h o m m e et une f e m m e qui ne se 

connaissent pas, disparaissent. 
Fugue ? enlèyement ? suicide ? 

la police enquête. 
Locale au début, 

l'affaire prend soudain une dimension 
mondiale. Alors l'incroyable histoire 
de VIVA LA VIE commence.. . 

P O U R 
T O U S 

CHARLOTTE RÂMPLINGl-lMICHEL PICCOLi]-|EVELYNE BOUIXl 

PÊÂN-LOUIS T R I N ^ N A N T ] - ICHARLFS AZNAVCXJR 

LAURENT MALET - TANYA LOPERT - RAYMOND PELLEGRIN 
CHARLES GERARD . - -ANOUK AIMEE 

inril D O L B Y S T m b o I V e n 7 . 1 5 , 9 2 5 S o m . d i m ! u n 
I L J I U I 1 „ • 1 2 4 5 . 2 5 0 . 

•HiHiifinl m i soo, 7 i 5 . 
ARRIVEZ A S 1 0 £ H I S CRÊMA7IE 386-4210 ° - W . 

L'HEURE 

7 e 

SEM 
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P R I M E U R 

C H O O S E M E 

Film américain ( 1 9 8 4 ) écrit et realise par 
Alan Rudolph Imagos Jan Kiesser. Monta­
ge/ Min Goldman Avoc Geneviève Bujold. 
Ktilh Carradino Losley Ann Warren. Rae 
Dawn Chonq. Patrick Bauchau. 1 0 6 mm. 
York ( ) 

E v e , la patronne d'un bar , 
couche avec le p r e m i e r venu 
mais est incapable d'&imer qui 
qhe ( e soit Nancy, à la rad ie , 
réconforte et guide les gens qui 
onl des p r o b l è m e s d ' o r d r e é m o ­
tif OU sexuel . Ma i s sa v i e affec­
tive est un desas t re M i c k e y , 
é v a d é d'un hôpital psychiatri-
que . plait aux f e m m e et ment à 
tout le monde , l ' n e c o m é d i e un 
pdOti noi re mettant en vedette 
Geneviève Bujold et Ke i th Car-
radine. 

G R E S Y T O K E , LA L É G E N D E DE 
T A R Z A N 
(Groys toke : the Legend of Tar­
z a n , Lord of the A p e s ) 

Filftl amoncano-britannioue ( 1 9 8 4 ) de Hugh 
Hudson Scenario P H Vazak et Michael 
Auatin. d après Edgar Rice Burroughs Ima­
ge*: John Alcott Montage Anne V. Coates. 
MiHique John Scott Avec Ralph Richard-
^o j , Ian Holm. James Fox. Christopher Lam-
betf. Andie MacDowell. Cheryl Campbell. 
Ian Charlesor.. 129 m n Berri 3 Odeoiv 
Brossard 1 et Jean-Talon (Pour tous). 

I cur navire a\ ant fait nan-
frage sur la côte a f r i c a i n e . 
L o r d el Lady Clayton meurent 
et laissent dans la brousse un 
bébe qui sera adop té par les 

s ïf lges. L e bébé grandit, et se 

sent p a r f a i t e m e n t h e u r e u x 
a v e c l e s p r i m a t e s . M a i s un 
aven tu r i e r b e l g e d é c o u v r e Tar­
zan (eh oui! c'est lui! L lui ap­
prend à par ler , r e m m è n e en 
A n g l e t e r r e . Tarzan, s e p t i è m e 
c o m t e de Greystoke, n ' a i m e 
pas la \ le de château. Il retour­
nera à sa b r o u s s e . 

LA G U E R R E DES T U Q U E S 

Film (jucbocois ( 1 9 8 4 ) d'André Molançon 
Scénario Danyéle Patenaude. Roger Cantm 
et Meiançon. Images: François Protat. Mon­
tage: Andre Corrfvoau Musique Germain 
Gauthier Avoc Co Jnc Jouide. Julien Elie. 
Martpierre Arsenohti-0 Amour. Duc Mmh Vu. 
Luc Boucher. Gilbert Monctte. Mario Menot­
te Olivier Monatte, Mathieu Savard; 9 0 min 
V o Rern 4 . Villeray o. Odeon Longueuil 
1 V angl.- Cinaplex 1 (Peut tous). 

P e n d a n t les F ê t e s , les en­
fants d'un petit v i l lage se divi­
se rit en deux bandes . C'est la 
gue r re . D i m côté , Luc et ses 
h o m m e s . D e l ' a u t r e . P i e r r e , 

son g ros saint-bernard, ses co 
pains et sa petite a m i e Sophie 
qui n 'a p a s f r o i d aux y e u x . 
L'enjeu : un beau châ îcau fort 
en ne ige . construit selon les 
p lans de François. Le v a i n ­
queur : celui qui, à la fin des 
vacances , restera ma î t r e d e s 
l ieux. 

IMPULSE 

Film .irroncam ( 1 9 8 4 ) de Qraham Baker. 
Scenario Bart Davi* et Don Canos Duna-
way Images: Thomas Del Ruth Montage 
David Holden Muaiqua '3?iui Chinera Avec 

Tim Matheson. Meg Tilly. Hume Cronyn. 
John Karlen. 91 min. loew s 3 et Dorval 2 
(14 ans) 

Une j eune danseuse retourne 
on ca tas t rophe dans la pet i te 
ville où elle es t née. Sa m e r e a 
tenté de se suicider. La j eune 
f e m m e se rend compte que tout 
le monde semble avoir perdu la 
t ê te La population de c e t t e 
petite v i l l e , habituellement si 

pac i f ique , donne l ibre court aux 
instincts les plus cachés , les 
plus l i a s , les plus longtemps ro-
fbulés. Un j eune m é d e c i n , ami 
de la danseuse, essa ie de résou­
dre Pénigme avec elle 

INDIANA J O N E S ET LE TEM­
PLE M A U D I T 
( Indiana Jones and the Temple 
of Doom) 

Film américain 0 9 8 4 ) <je Steven Sptolberg 
S-cnano Wiilard Huyck. Gloria Knlz Ima­
ges Dcigias Siocombe Montage M ichale 
Khan. Musique John Williams Avec Haro-
son Ford. Kate Capshaw. Ko Huy Quan, A r -
nsl Puri. Roshan Seth Philip Stono. Roy 
Chiao 118 min Parisien 1 . Greenfield Perk 
1 Laval 1 ot Versailles 1 (14 ans) 

Sur la piste de danse du Obi 
Wan Club, un cabare t ma l l a m é 
du Shanghai de 1935. Indiana 
Jones che rche un diamant éga­
ré par terre au mil ieu des cubes 
de g l a c e . M a i s plus précieuse 
encore est la bouteille qui con­
tient l'antidote du poison qu'on 

vient de lui fa i re ava l e r . . . Ce 
n'est là que le debut d e s nouvel­

les aventures du héros de «Rai-
ders of the Lost Ark». C o m m e 
dans le f i lm p récéden t de Ste 
ven Sp ie lbe rg , Indy en v e r r a 

d e s \ ertes et d e s p a s mûres. 

LE MEILLEUR 
(The Natura l ) 
Film américain (1984) de Darry Levinson 
Si énario: Roger Towne. Phil Dusenborry. 
d'après le roman de Bernard Malamud Ima­
ges: Caleb Deschanel Montage Stu Under. 
Musique Randy Newman Avec Robert Rod-
tord. Robert Duvall, G'enn Close. Kim Basin-
ger. WiHord Brimley. Barbara Hershey. Ro­
bert Prosky. Richard Farnsworth. Joe Don 
Baker. John Fmnogan 134 min Champlain 
2 Odeon-Longueuil 2 et Odeon-Laval 2 
(Pour tous). 

Roy Hubbs (Robert Red-
l o r d ) , un ga rçon e x t r ê m e m e n t 

prometteur, voit sa c a r r i è r e de 
joueur de baseball c o m p r o m i s e 
;t l'âge de 20 ans par un mysté­
rieux attentat dont il est la v ic ­
t ime . Quinze ans plus tard, en 
1939, recruté par un éc la i r eu r . 
il devient le joueur vede t t e d e s 
Knights de N e w Y o r k . M a i s il 
est mêlé à une lutte entre» les 
p ropr ié ta i res de l 'équipe pour 

le t ontrôle de celle-ci. 

P A L A C E EN DÉLIRE 
(Bachelor P a r t y ) 
Rlm américain (î 984) de Neal Israel Scéna­
rio - Israel et Pat Trott. d après un sujet de 
Bob Israel. Images Hal Trussoii Montage 
Tom Walls Musique: Robert Folk Avoc Tom 
Hanks. Tawny Kitaen. Adrian Zmed. Barbara 
Stuart. Robert Prescott. William Tapper 
Gei r .. Qrizzard 106 mm Fleur de lys 
Greenfield Park 2 Laval 5 al Versailles 2 
(18 ans) 

U n j e u n e c h a u f f e u r 
d'autobus dec ide de se» m a r i e r . 
Ses copains lui préparent un 

spec t acu l a i r e enterrement de 
vie de garçon . Ma i s ce m a r i a g e 
ne réjouit pas tout le monde. 
L e s parents de la jeune fiancée 
t rouvent que. v r a i m e n t , e l le au­
rait pu mieux t omber . Kt un 
type qui courait a p r è s elle veut 
à tout prix empêcher ce mar i a 

ge. 

RUSTY J A M E S 
(Rumble Fish) 

Film américain (1983) de Francis Coppola 
Scénario. S E Hinton et Coppola, d après 
un romar. de Hinton. Images Stephen H. Bu-
rum Montage: Barry Malkin Musique Ste­
wart Copeland. Avoc Matt Dillon. Mickey 
Rourke. Diane Lane, Dennis Hopper. Diana 
Scarwid. Vincent Spano. Nicolas Cage 94 
mm V u L'Autre Cinéma (14 ans) 

Deux f rères ont pour pè re un 
a lcool ique i nvé t é r é . L'aîné, qui 
a fait les qua t re cents coups, 
est une espèce de héros pour les 
j e u n e s du v o i s i n a g e . M a i s il 
s'est assagi et son jeune f r è r e . 
Rusty .James, lente de chausser 
ses bottes.. . 11 a f f ronte Bil l VVii 
cox . Les choses tournent m a l . 
M a i s le g rand f r è re Intervient. 
Rusty J ames n'est pourtant p a s 

au bout de ses peines 

A S O L D I E R S STORY 
Film américain (1984) île Norman lewison. 
Scénario Charles Fuller, d après sa piece. 
«A Soldier s Play» Imagos Russell Boyd. 
Montage: Mark W.nner *t Ciroline Biggers-

tafî Musique Herbie Hancock Avec Ho­
ward E Rollins Jr. Adolph Caesar. Art 
Evans. David Alan Grier. David Harris. Den­
nis Lipscomb. Larry Riley. Robert Town-
serd. 101 mln Plaza Alexis-Nihon 2 (Pour 
tous). 

A la fin de la de rn iè re g u e r r e 
mond ia l e , dans un c a m p s mili­
taire ou la plupart des h o m m e s 
sont d e s No i r s , et les o f f i c i e r s , 
des B l a n c s , un s e r g e n t no i r , 
pa r t i cu l i è rement dur a v e c ses 
hommes, est assassiné. C'est 
un capi ta ine noir qui est c h a r g é 
de l'enquête. Kn t r e les deux 
g roupes , la tension monte. L'of-
ficier noir ne perd pas le nord. 
Il m è n e r a son enquête à bon 
t e r m e 

T E A C H E R S 
Film américain (1984) d Arthur Hiller Scé­
nario. W R Me Kinney. Images: David M 
Walsh Montage Don Zimmerman. Avec 
Nick Nolte. Jobeth Williams. Judd Hirsch. 
Ralph Macchio, Allen Garfield. Lee Grant. 
Richard Mulligan 100 min Kent 1 . Loews 
1 et Dorval 1 (14 

U n e jeune a v o c a t e poursuit 
un high school qui a donné un 
d i p l ô m e d 'études secondai res à 
un é l e v é ne sachant ni l i re ni 
é c r i r e . Il lui faut des t émoins . 
Chacun défend sa peau. E l l e e s 
saie de conva inc re un profes­
seur un peu moins pleutre que 
les autres II ne veut pas COOpé 
rer . Bile revient a la c h a r g e . Il 
se l a i s s e convaincre. U n e 

c o m é d i e d r a m a t i q u e sur le sys 
terne d 'éducat ion a m é r i c a i n . 

UNE COMEDIE DROLE A 
VOUS COUPER LE SOUFFLE! 
APRiiS L'ETE LE PLUS CHAUD 
Df LEURS VIES, REVENIR A 
LA NORMALE EST CE QU'IL Y 
A DE P1US DIFFICILE 

INVITEZ UN AMI 
POUR ALLER VOIR LE 
FILM #1 DE L'ANNÉE 

18ans 
Adultes 

I 

SPECIAL 
LUNDI 8 OCT. 
TOUS NOS 
CINÉMAS 
OUVERTS 
TOUTE LA 
JOURNÉE 

...... 
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P o m — Te*-» U i 

,oor» 1 15 • 3 15 

5 15 • 7.15 -
9 15 ' i - . 

r*p*»t»n»at»on » 

MVT> O 11 15 

CHRISIW PM-UA THOMPSON 
it Ad MiTCHEU-SMITH • JEiHY rVRIGHÏ-EW S10LTZ 

RICK HORMIS • HART BOCHliCR RAIOY OUAI0 
. rat m uf i :mmrmn 

• wmmma donkiaudee 
•'CO [RICO ARTira CAMERC1 CROWE 

ARïtlOT . . . VM' */' 
r-y-rir t . 
U [ POLBY STp^ËDI 

(DOLBY AU PARIS SEULEMENT) 

G H ^ S T B U S T E R S 
* I B M ft 

Présenté en 

70MMODS O O L 0 Y E T 8 S O 

PARIS 
896 STE CAT H 0 *ANSFIEID 875 188? 

SQUARE DECARIE 2 
2FCARIE SUD HE JEAN TALON 341 ? i90 

Danon* — 

Mm 7 00 

9 00 Som • 

P»m • lun 

1 0 0 3 0 0 

5 00 - 7 00 

9 00 

à la Place du Canada seulement 
Adultes 5.50$ 
Étudiants 14-17 ans 5.00$ 
Age d'or 3.00$ 

P. du Conodo — 

V«n. 7 1 5 - 9 1S 

Sam - Dim - lun 

1 1 5 - 3 1 5 - 5 1 5 -

7 1 5 - 9 15 

ir.ui r*pr«»*fiH>tion 

*upp) v*f i . 

• I u m 

a 1 1 1 5 p m ) 

VIA CHATEAU CNAMPLA'N 

1 8 , 
S E M . 

KM 

BROSSARD 2 
MAIL CHAMPLAIN 465-5906 

PLACE DU CANADA 

i X O S S A I D — Vtn 

7 . 3 0 - 9 . 3 0 Som. -

Dim • lun 1 30 -

3 .30 - 5 30 - 7 30 

9 30 

2 . 

c i n é m a p lus 
PRESENTE 

VERSION 

FRANÇAISE 

SIEVE SANDOR 

2e film: ANDRIA SAVIO 

«CARNAGE» 
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GAGNANT DU PRIX POUR 
LE FILM LE PLUS POPULAIRE 
AU FESTIVAL DU FILM 
DE TORONTO 

SALLY FIELD 

M 

POUR 
TOUS 

aaaai 
a a aa a. 

a aa al 

PLACES IN THE HEART 

Tri-Star Pictures Prévins • SALLY FIELD• "PLACES IN THE HEART' 
IJNI m C W i SE • ED \ IARR1S • AMY MAlJKîAN - JOHN MALM UT\ \ • DANNY Cil / A ER 

|L OS-.UI'K-SK a \ n Ki mi-Edited byCARl ILLITTLCT >\ AC E • Prc»ductK>n Designer GENE CALLAHAN 
Director^ r^ntograph) NESTOR ALMENDROS. ASC • Executive Producer MICHAEL HAÏ SMAN 

Prodm ed bv APLENF. IX N M N • Written atid Directed bv Uf BERT BENTON I 

RELEASED THROUGH COLUMBIA PICTURES O f CANADA 
s . ». -^m- a • 

I 

* 

L'HOMME... 
LA MUSIQUE... 

LA FOLIE... 
LE MEURTRE... 

LE FILM... 

S E M 

Si 

BONAVENTURE 1 
PLACE BONAVENTURE Bfil 2725 

TOUS LES JOURS: 12:00, 2 0 0 , 
4 : 0 0 , 6 :00 , 8 :00 , 10 :00 
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iw SAL'L ZAF.NTZ.-^-ais-aa-.. PHTER SHAFTER'S AMADll S A M I LOS FORiMAN 

F. MURRAY ABRAHAM TOM HUIX:ii ELIZABETH BERRIIXÎE 
SLWK CM1JCW ROY DOTRICT. ( URISTINE EBERSOLE JEFFREY JOSES CHARLES KAY 

IZZZ MICHAEL HAUSMAN - BERTIL OHLSSON ^55ï MIROSLAV C K P R I C E K 

runirr NEVILLE MARRINER *S&PATRIZIA VON BRANDENSTEIN T W Y L A THARP 
^ S T S S PETER SHAFFER ^ K S A U I /AENTZ », MI LOS .FORBAN 
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Un des meilleurs 
h-âSaâaW"aa>* . *jaf - * , a • • f 

films que j'ai vus 
cette année. 

— ABC-TV 
GOOD MORNING AMERICA 

UN DES PLUS INTÉRESSANTS 
FILMS DE L'ANNEE... 
POIGNANT... très bien joué. Je 
vous incite à le voir. 

— NBC-TV TODAY SHOW 

Seul, loin de son pays et de là justice, il n'a que 
trois jours pour découvrir la vérité sur un meur­
tre., et la vérité c'est une histoire que vous n'ou­
blierez jamais. 

A Soldier's 

1 POUR 
TOUS 

• 
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6 TRACK 70MM DOLBY STERBOT 

Adultes 5.50$ Moins de 14 ans 3.00$ 
Étudiants 14-17 ans 5.00$ A g e dor 3.00$ 

Vofi - Som. - Dim. - Lun 1 1 5 - 4 1 0 
- 7.00 - 9.45 MOT a k « . : 2.15 -

LAISSEZ-PASSER 
N O N ACCEPTES 

PLAZA ALEXIS NIHON 1 
NIVEAU DU MHRO ATWA7ER 935 4?^ 5 1 5 8 15 

COLUÎ^BIA PICTURES Présentas 
A N O R M A N J E W I S O N F I L M 

A S O L D I E R ' S S T O R Y 
H O W A J U ) E. R O L L I N S . J R • A D O L P H C A E S A R 

*1 H E R B I E H A N C O C K teSîCHARLES S C H U I T Z 
« C H A R L E S F U L L E R - ~ ?.. " A S O L D I E R ' S P L A Y ' • — i 

Tous les jouri.: 1.30 - 3 .30 - 5 . 3 0 -
7 . 3 0 - 9 . 3 0 . 

— , N O R M A N J E W I S O N 
». • a» aa| . PLAZA ALEXIS NIHON 2 

NIVEAU OU MtTNO ATWATER ft35 4?<5 
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Seules les dames invitent a danser 

• Le J. et G. Disco Club 
5018A, boul. Décarie, pies«jumrir. iw»onSnow<io<i 

du jeudi au samedi , a partir de 22hOO 

• Le C. Plus Disco Club 
6532. rue Papineau 

Ouvert les vendredis et samedis 

TOUS LES JOURS DE 1.00 p.m. à 3.00 a . m . 
paaz-vops VU? 

un abandon total au désir 

DU HAREM DES 
ROIS DU PETROLE 

3> f 

FAPtHtAU2 Ptut ?e 
rtiki fHOTiout •»u» 2nd 

tmoTic ru* 

• After the rehear­

sal (Cinema V. jeudi 
et vendredi ) Dans un 
décor ÛÊ théâtre, un 
vieux metteur en scè­

ne médi té sur son 
passe Pans ce film 
tourné pour la télévi 
sion, Bergman pour­
suit dans une veine 
mineure les confiden­
ces sur sa vie qu'il 
avait amorcées dans 
« F a n n y et A lexan­
dre-. 
• A m a d e u s d ' iaza 

Alexis-Nihon 1) - La 
vie de Mozart, lntagi< 
née par le dramatur­
ge britannique Peter 
Sbafer et le cinéaste 
Mi los Porman. Un 
film énorme, un peu 
baroque, souvent dn> 
le et émouvant. Un 
Mozart hurluberlu et 
génial, dont un musi­
cien de son époque. 
Antonio Salter), était 
maladivement jaloux. 
La musique, évidem­
ment, est de VVolfie — 
c'est ainsi que Mme 
Mozart appelait son 
mari. 
• L e s A n n é e s de 

r ê v e (Dauphin 2) -

Jean-Claude Labrec 
que poursuit la ( hro-
nique entreprise avec 
les Vautours. Clau­
dette et Louis se ma­
rient au début des an­
nées so ixante . I l s 
s ' instal lent à Mont 
real. Louis devient de 
plus en plus politique­
ment engagé. Clau­
dette a de la misère à 

le suivre. Un regard 
attentif et sympathi 
que sur une époque 
cruciale de l'histoire 
du Quebec. 

• Le ba l (Her r i 1. 
Cartier Laval et Ciné 
plex 7) Cinquante 
ans d'histuire de la 
Prance a travers la 
danse et la chanson 
popu la i re . Un f i lm 
d'Kttore Scola sans 
dialogues. Envoûtant. 
• La Ballade de Na 

rayama (en v.o. avec 
s.-t. f ranc . : Outre 
mont, samedi et mar­
di) Dans le village 
de Nay a rama, où la 
I ie est part icul ière 
ment rude, la tradi 
lion veut qu'à soixan­
te-dix ans ans les 
VieUZ soient conduits 
sur le mont Shinshu 
pour y at tendre la 
mort. Un film ma^ni 

flquemenl évocateur, 
siejie Shohel Imamu-
ra 
• B o n a p a r t e et la 

Révolution (Parallè­
le j u s q u ' à j e u d i ) 
Abel Gance est rede 
venu à la mode grflCC 
à son «Napoléon». Kn 
voici une» version qui 
fut post synchronisée 
au debut du parlant à 
partir de la version 
muette Un f i lm de 
plus de quatre heures, 
d'une virtuosité tech­
nique éblouissante. 
• E l Norte (V.o. ave. 

s t . fr.: E l y s é e 1. 
Avec s t . antfl.: Pla« 
Ville Marie 1 ) (irand 

EtJE 

POUR 
lOUS 

i i l • ' 5 J 

• 1 

DANS CE PAYS, 

QUAND LA TERRE EST VOTRE VIE... 

VOUS COMBATTEZ POUR VOTRE VIE 

or. 
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prix des Amériques, 
au dernier Festival 
des films du monde 11 
le méritait! Un film 
émouvan t , tourné 
avec pudeur. Avec hu­
mour et Intelligence, 
s u r l ' immigration 
clandestin! aux 
États Unis, de «eus 
OUI fuient la misère et 
l'oppression. 
• L ' E t é meu r t r i e r 

(Cinéma de Montreal 
2) La belle et provo 
canto K l i a n e (que 
tout le monde sur­
nomme Bile ) a séduit 
rin pon, le pompier 
Volontaire M a i s voici 
que, le jour de ses no­
i e s , elle commence à 
se comporter d'une 
drôle de façon Pin 
pon arrivera t i l à 
éteindre le feu qui 
couve en Elle? 
• Fanny & Alexan­
der (Seville, jeudi) 
À travers les yeux 
d'un gamin. Bergman 
raconte son enfance 
transposée: les joies 
de Noel, la fascina­
tion des images, sa 
peur de la mort, la re 
ligion étouffante, 
l'importance dans s.» 
vie du théâtre, de la 
magie et de l'imagi­
nation. Un film-
somme 
• L a F e m m e de 

T h ô t e l ( Berrl 
Deux femmes (dont 
l'une est cinéaste) s e 
lient d'amitié à l'oc­
casion du tournage 
d'un f i lm sur une 
femme névrosée. Un 
second long métrage 
de Lea Pool qui ap­
porte un ton nouveau 
dans le cinéma quebe 
cois. Ce film a été se 
lectionné pour la com 
pétition du prochain 
Festival de Chicago. 
• La F e m m e publi 

que ( Parisien 2 el I 
val I) - Un film tourné 
avec pass ion par 
Andr/ej Zulawski. Un 
film dostoïeskien. Sur 
la mégalomanie d'un 
metteur en scene Sur 
une jeune actrice en 
passe de se meta moi 
phoser en véritable 
comedienne. Dans le 
milieu dés Immigrés 
politique, a Paris Dé 
lirant cl magnifique 

Suite en E 24 

3 FILMS EROTIQUES ET SENSUELS ! 
PLUS 

PSI Rlo i 
M .1 \> V'tJU •»•! NO«P 17' «44» 

votre billet d'entrée vous donne droit 
aux 7 salle i . •• - -

UN 
18 ANS 

TECHNIQUE D'AQUARELLE 
COURS INTENSIF 

Une fin de semaine ou 4 soirées 

Coût: 25 $ , matériel fourni 

7 3 1 - 5 1 4 5 

i CAUCHEMAR] 

Ot TERREUR] 
ff DE VIOLENCE lo lei l e t C 

" m t. fffAl NON li< ««4; 

roisçance VOVSWOPQSE 

• NOËL «n FANTAISIKHau AOTILLES 
22 d*c4Jnihr« *. ,*•> v i t 

var̂ ncea irtfditaa au «nlnl rU> U Rép> • Drjrmn.uur* prmr 
jouer *ur U pUjrr r> Pu*ri/. PUu irv|iiitalV*i voile) m datât) 
dre créer, dumer 'e>»»rer <* rxniv»l!e arrvAe 

• MYTHE. HFROR DIEUX de GRECE 
23 avril au 14 mal 15 

la renojfUr» de* dieux et (Itaaaxa qui noua ruUMUjnt 
dana loa Imui mémMi OÙ lia furent Now.t** ATHÊNR8 
DFIFHK 1LE8 DE CRETI BANTORIN1 DELO0 MY 
KON08 

Hraalon créditée par lUnivmrnt* du UuOtvc * Montreal 
Voyage aooompafrn* dur. hmtorwn ci nr.o npfeialiau* «n 
mythriloifteft de 

André R. Hurteau 
M.A. Psychologie Transp*»-/ i.n<-:i« Californie) 

Inscription IfWmédklrO groupes l.mités 

514) 334-1931 

s a 

& «PASSIONS SECRETES 

C O M M O D O R E 
5 '80 0 BÛUl GOUIN 33« BsrîQ 

» 
en couleur 

3 GRANDS 

FILMS EROTIQUES! 

18 ANS 
a d u l t e s 

JESSIE ST. JAMES •ERIC EDWARDS-ANNETTE HAVEN 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM 

USSI ? • 
FILM EROTIQUE 

CINfMA 

CASSETTES VIDEO AVENOUE 

Octobre-

Novembre 

REGARDS SUR L'HOMME: HÉRÉDITÉ, 
HASARD, INVENTION 

3 soirées - Albert Jacquard 

ASTRONOMIE: VOYAGE DANS LE COSMOS 

3 soirees - Hubert Reeves 

LA GUERRE IRAK-IRAN: POUR OUI ET 

POURQUOI SE BAT-ON? 

3 soirees - Thierry Hentsch et Moj-ta-ba 

Sandna 

L'ART DE SE DOCUMENTER ET DE 

REPÉRER LES OUTILS ACCESSIBLES 

3 soirees - Luce Payette 

DES ÉTUDES UNIVERSITAIRES A TEMPS 

PARTIEL: DÉCISION, IMPLICATIONS 

1 soirée - Anne Bélanger et Luc Granger 

FACE A L'ALCOOL ET A LA DROGUE: 

SURVIVRE ET AIDER (COURS-ATELIER) 

3 soirées - Roger Roy 

HISTOIRE DE L'ART (SURVOL) 

9 soirées • Monique Gauthier 

L'ORDINATEUR DOMESTIQUE: 

LANGAGE. CLAVIER ET MÉMOIRE 

(EXPOSÉS ET TRAVAUX) 

2 journées - Claude Lefebvre 

D autres sujets sont également offerts, 
demandez la brochure 

Renseignements: 

Université de Montreal 

Faculté de l'éducation permanente 

Les Belles soirees 

3335, chemin Queen Mary 

rez-de-chaussee 

Té». 3 4 3 - 6 0 9 0 

W A L T D I S N E Y W A L T D I S N E Y 

BLANCHE-NEIGE 

I tafcQNtlSRS I I " TOihilW*." D M I I Mod D* miiW ? «lîUffl jns ffSSCA âMO DttrMovKHNDflMCi ^ 

C I I M E P L E X 
2 0 0 1 

| U N I V E R S I T E | 

Commençant 
vendredi le 12 

octobre 

e t l e s S E P T N A I N S 
Le plus merveilleux dessin animé 
de Walt Disney. 
Vendredi et mardi 19h 

Samedi, dimanche et lundi: 12h. 14M5. 

16h30. 19h 

• .*» \ T 0. v * • 'f i 

_ _ ^ 6 9 5 6 , rum S l -Denia 

ETCPAPh Q ( a n g k B« l«ng« r ) 

L U I H V / L %J 2 7 2 1 0 8 0 (m« l ro J««n-T» lon ) 

arts et 
spectacles 
c est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

P A S C A L 

V a m%—fc y 

Système de jeu vidéo avec 
Commande DoubleMD 

9 

Cartouche 

incluse 

Utilise let cartouchet de |eu conçues pour le 2600 VCS d*ATARI9 et aussi 
les cartouches VCS de Coleco. Activlsion"0. Parker Brothers m , ImiQlc"0. 
M Network* de Mattel et plusieurs autresl Comprend un ensemble de 
contrôles avancés avec leviers et roulettes Intégrés. 

QUI DIT 
I QUINCAILLERIE. 
I DIT 
I PASCAL1 

CENTRES COMMERCIAUX 

• PUct Vtruil'ti - 7S08ttt.rMtSHtrbrooae 353 1150 

• Boaltvartf Pit IX - Jun Talon 722 4411 
• Nermandli - Soul 0e Salaocrry 334 4311 
• Dorval - fSO Htrraa Roao 431 42f i 
• Fainrta* - PU Cn"t 744-4445 
• GrttafttM Part - 473 Saul Taachtraaa 472 1771 
• la Carrttiur Laval -14*44 OmI Cwrttaar 44 7 1770 

MAGASINS 
• 4424 C4U 4M Natgtt 735-2534 
• 301 owatt rut SI Anloinf 878 5574 
• 8742IV. 4a Pan 174 5440 
• 4433 taatl rat Satrbiaoit 174-5404 
• 4050 WtUtagton Vtftfaa 17 8 5411 
• 1401 OMat rvt Si Caïaariaa 178 5544 
• 1111 av Oallard Laaaiit P A S C A L 

LIVRAISON 
SANS FRAIS 

AVEC 
ACHAT DE 
100.00$ 
ou plus 

Passez la tin de 
semaine avec Elvis, 

les Beattes et 
les Beach Boys 
sur Radio Star 

FM96. 
Les grands du disque vous attendent pour vous 

faire revivre l'âge d'or du rock and roll...le samedi 
soir de 5 à 8 avec "Gary Owens' SuperTYacks" 

et le dimanche matin de lOh à lh avec 
"Solid Gold with Buddy Gee". C'est une fin de 

semaine à vous faire voir des étoiles...à 
Radio Star, FM96, la place des étoiles à Montréal. 

Radio Star 
a 

C J f t M 9 6 
Si votre voiture affiche notre collant arc-en-ciel (gratuit chez Provi-Soir). 

vous pourriez gagner une veste Pedigree et même notre prix hebdomadaire de 
960$ comptant Ecoutez pour gagner! 

l • \ 
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CÎNÉMA 

Suite de E 23 
• L a Lune dans le 
c a n i v e a u (Outre 
mont, mardi) - Dana 
un quar t ier du port. 
un*- femme s'est enle­
vé la vie après avoir 
«•t»' violée Son frère 
i v \ lent sur les lieux à 
la roc here he de l'as­
sassin. Une femme 
venue des q u a r t i e r s 
riches l ' invi te à « e s 
s ay r r un autre mon­
d e » . Des images su­
blimes, une 
attùosphère pesante, 
des dialogues légers. 
Un film controversé 
par le réalisateur de 
D i \ a . Jean-Jacques 
Bebieix 
B M o r t e l l e randon­
née (Outremont , lun 
di ) Un de tec t ive pri­
v é s u r n o m m e l ' o e i l 
suif une fille ravissan­
te qui a séduit le fils 
d'un riche industriel. 
Cet te enquête le mène 
aux quatre coins de 
l ' E u r o p e L a t i l l e 
c h a r m e et assassine 
avec un sang-froid in­
c r o y a b l e L e s cada­
vres s'accumulent. Le 
détec t ive , fasciné, ne 
la quitte pas d'une se­
melle. Du c inema fan­
tastique signé Claude 
M i l l e r . A v e c Michel 
Ser rau l t et I s a b e l l e 
Adja ni. 
• Napoleon (Outre 
mont, vendredi) La 
vie de Napoleon Bon;» 
parte jeune. Le chef 
d 'oeuvre d'Aboi Gan 
c e ( 1927 ) . A v e c s e s 
séquence^ c é l è b r e s : 
la batail le des boules 
de ne ige de Brienne. 
la t empi le secouant 
la Convention et les 
troupes défilant vers 
la c ampagne d ' I ta l ie 
dans le fameux tript) -
que final. 

• L e s N u i t s de la 
ple ine lune (Elysée 
2) - Inlassablement, 
I rie Rohmer poursuit 
l'exploration de son u-
nivers fami l ier . Cette 
l'ois, il raconte les en­
nuis d ' u n e j e u n e 
f e m m e qui, pour con­
server s j l iberté, de­
cide de vivre .oui a 
tour dans son appar­
t e m e n t à P a r i s et 
dans c e l u i d e son 
amant , en ban l ieue . 
I r r i t a n t à c e r t a i n s 
moments mais rare 
ment ennuyeux. 
• U n a m o u r de 
Swann < Parisien 3) 

Le cinéaste al lemand 
Volke r Schlondorff a 
réussi ce qui semblait 
i m p o s s i b l e : p o r t e r 
Proust au cinéma. Il 
l'a fait avec beaucoup 
d ' i n t e l H g e n e o . L e s 
l e c t e u r s du g r a n d 
écri\ aill auraient tort 
de c r ie r à la trahison, 
m ê m e si J e r e m y 
irons ressemble plus 
à P r o u s t q u ' a u 
C h a r l e s Swann qu' i l 
i n c a r n e . Un beau 
f i l m , m a i s un peu 
froid. 
• Un dimanche a la 
campagne (Dauphin 
1) - Un fi lm tout en 
d e m i - t e i n t e s , d 'une 
grande pudeur au ni­
veau des sentiments. 
I ne histoire simple : 
l e d i m a n c h e , a la 
c a m p a g n e , le v ieux 
peintre Lad m irai re 
çoit ses enfants et ses 
pe t i t s e n f a n t s . D e s 
r a p p o r t s touchants 
Et une jeune f emme 
qui incarne la vie et le 
m o u v e m e n t dans ce 
qu'i ls ont de plus gra­
cieux. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• Blade Runner (Ou 
t r emon t . d i m a n c h e ; 
Ouimetoscope. j eudi ) 
- Des robots si perfec­
t i o n n e s qu'ils oui 
m ê m e des sentiments 
humains, se révoltent 
contre leur condition 
d 'esclaves Un excel­
lent film de science-
fiction Intelligent et 
bien realise. De Hid-
le> Scott, avec Harri-
son Ford. 
• L e s D i e u x sont 
tombes sur la tète 
(Desjardins 2 et Pa­
radis -\) - Une bouteil­
l e d e C o k e t o m b é e 
d'un avion seme la zi­
zanie chez les Bush­
men. Un sa\ ant timi­
de commet g a l l e sur 
g a f f e en p r e s e n c e 
d'une jo l ie institutri­
ce . Une bande de ré­
volutionnaires cher­
c h e a r e n v e r s e r le 
gouvernement du 
pa> s voisin. Unissant 
ces intrigues croisées 
par un melange de po­
ésie, de romance et 
( surtout ) d humour, 
le fi lm de Jamie Uys 
s ' avère une excellen­
te comédie. 
• La F e m m e f lam 
bee ( L 'Auti e Ciné 
ma. vendred i ) - Pro­

fession: p ros t i tués 
Lui dispense un peu 
d e t e n d r e s s e a ses 
clientes. F i l e se spé­
cialise dans les ma-
sos. Leur conception 
du metier devient un 
sujet brûlant de que 
relie. Leur petit cou­
ple bourgeois n'y re 
sistora pas. 

• F r a n c e s ( O u t r e -
mont, samedi et di 
manche) - Pour Jessi­
ca L a n g e s u r t o u t . 
Jessica Lange qui in­
c a r n e F r a n c e s F a r 
mer . une comedienne 
a m é r i c a i n e qu i 
n'avait pas froid aux 
yeux et qui s'est fait 
i n t e r n e r p a r c e 
q u ' H o l l y w o o d lui 

puait au ne/ . Réalisa­
tion quelconque mais 
sujet intéressant. 

• Greysîoke, la lé­
g e n d e de T a r z a n , 
seigneur des singes 
(Ber r i 3, Brossard 1 
et J e a n - T a I o n : en 
\.<> Seville, diman­
che et lundi) - À la 
suite d'un naufrage et 
de la mort de ses pa­
rents, ie jeune John 
C l a y t o n est a d o p t e 
par des singes. T i r é e 
du r o m a n d 'Edgar 
Rice Burroughs voici 
l'authentique histoire 
de Tar/ .an. l e Sei­
gneur de la jungle. 

• I l étai t une fois en 
A m é r i q u e ( Y . fr.: 
Parisien I et Astre l ) 

La version intégrale, 
avec le montage vou­
lu par Sergio Leone. 
Un film violent, dans 
une A m é r i q u e imagi­
n é e , littéralement, 
par li' cinéaste italien 
Avec Robert DeNiro 
fabuleux dans le rôle 
d'un petit bandit juif 
de New York qui se 
penche Mii son passe. 
Une mise en scène in­
génieuse et percutan­
te. 

• L e s p r é d a t e u r s 
(Outremont, lundi) -
Catherine Deneuve en 
S a m p i n qui . depuis 
des siècles, conserve 
une éternelle jeunesse 
en s'abreuvant d e 
sang tout chaud... Da­
v i d B o w i e qu i se 
t ransforme sous nos 
y e u x et v i e i l l i t d e 
trois siècles en deux 
j o u r s î Du c i n é m a 
fantastique bien reali­
se pa r T o n y S c o t t , 
dont c'est le premier 
long métrai 

Avis de recherche 
Vous reconnaissez-vous aux côtés 

de Claude Corbeii 
École Dujarié, de Cartierville 

6 e année, 1951-1952 

m 

f 

Convert ir votre système de chauffage 
du mazout à la bi-énergie, 

ça se fait en quelques heures et sans dégâts. 
Pas de gros travaux, pas de murs extér ieurs à percer 

ni d e tranchées à creuser, pas de net toyage à n en plus finir. 

Si v o u s chau f fez à l'air c h a u d , ( i ns ta l l a t i on se fai t e n q u e l q u e s h e u r e s ; 
si v o u s chau f fez à I eau c h a u d e , e l l e se fai t e n m o i n s d u n e journée. 

Consu l t ez v i te un e n t r e p r e n e u r licencié, 
o u c o m m u n i q u e z avec le se r v i ce de la Clientèle d Hydro-Québec. 

Tout bien calculé 
a 

G 

V 

Un nouveau jeu captivant 
Trouvez l'erreur 

Aidez-nous à reconstituer cette photo mémorable. 
Si vous vous reconnaissez, téléphonez-nous sans délai. 
Si vous reconnaissez un parent ou un ami, prévenez-le. 

Notre numéro de téléphone est (514) 790-0914 
(nous acceptons les frais d'appel) 

Suivez cet Avis de recherche, avec Claude Corbeii, 
du 8 au 12 octobre à 18h30. Gaston L'Heureux 

et Aline Desjardins orchestreront ces retrouvailles. 

Réalisation de Jacques Demers. 
Réalisateur-coordonnateur: Normand Mathon. 

Le prochain invité d'Avis de recherche: Fabienne Thibeault 

Découvrez le grand jeu de la petite histoire. i 
Les panélistes Jean-Claude Germain, Hélène-Andrée Bizier et Jacques Lacoursière racontent 

des histoires, jouent des reconstitutions et discutent de faits historiques. Deux équipes 
rivalisent de perspicacité pour trouver l'erreur qui se glisse dans leurs présentations. 

Un voyage original et divertissant dans notre histoire, Trouvez l'erreur consacrera deux 
émissions à chacun de ses sujets. Ce soir: les incendies. 

Meneur de jeu: Louis-Paul Allard. Réalisation. Fernand Gagnon. 
Lundi à 19 h 

La télévision de Radio-Canada 
Vous méritez ce qu'il y a de mieux 

èê 
4 < 0 » ; 

La télévision de Radio-Canada 
Vous méritez ce qu'il y a de mieux 


